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La politique
LE TELEGRAMME DE M. SAUVE

On trouvera dans une autre page le texte du télégranm^e 
adressé hier par M. Sauvé aux organisateurs dù congrès conser­
vateur de Toronto. Nous ne savons tpicsl cas ceux-ci en ont fait 
ou en feront, mais le chef de l’opposition provinciale, en même 
temps qu’il définissait sa propre attitude, leur a rendu le ser­
vice de marquer certaines, tout au moins, des conditions qui 
pourraient permettre au parti conservateur fédéral de regagner 
du terrain dans notre province. Il leur u rendu cet autre service 
de leur rappeler en termes précis qu’il y a autre chose dans la 
politique canadienne que la question du tarif, et que les intérêts 
moraux comptent dans la vie d’un peuple.

M. Sauvé, après avoir réclamé, en termes généraux, le res­
pect des droits des minorités françaises, après avoir déclaré que, 
si l’on méprise la collaboration des Canadiens français dans 
l’administration du pays, on ne peut leur demander des mandats 
rie confiance, après avoir réclamé qu’on respecte les droits et la 
langue des Canadiens français et qu’on leur fournisse les 
moyens de conserver celle-ci par l'enseignement scolaire, a tenu 
à marquer que le grand obstacle à l’union des provinces de Qué­
bec et d’Ontario, c’est l’attitude de celle-ci envers la minorité.

"Ontario et Québec, a-t-il dit, ont les mêmes intérêts écono­
miques parce que mêmes besoins, mêmes richesses, même orga­
nisation industrielle et agricole, mêmes luttes, mêmes rivaux ou 
ennemis politiques. Dans trois mois l’union s'effectuera par les 
chefs du parti conservateur s’ils peuvent accorder aux Cana­
diens français ce qu'ils demandent de plus raisonnable et de plus 
sacré, en conformité de leurs droits de pionniers, droits naturels 
et constitutionnels que Cartier et Macdonald reconnurent.”

Il est certain que l’attitude du gouvernement ontarien est 
l'un des grands obstacles au progrès du parti conservateur fédé­
ral dans notre province, l’un des principaux obstacles aussi à la 
collaboration du parti conservateur fédéral et du parti conser­
vateur provincial. On peut certes répondre que les conserva­
teurs ontariens n’ont pas le monopole de la persécution scolaire, 
<ru’aii Manitoba, c’est un gouvernement libéral qui a aboli les 

it l'enseignement du français à l’école nrimoire etedit l'enseignement du français à l’école primaire, etc.
Mais le mal de l’un ne guérit pas celui de l’autre, et tout ce 

que l’on pourra dire à ce propos ne supprimera point le fait 
ontarien actuel avec ses consequences inéluctables.

En faisant disparaître l’inique régime dont souffre la mino­
rité française, M. Ferguson fera d’abord un acte de justice qui 
servira magnifiquement sa province. Il rendra en même temps 
à son parti un service considérable.

Il convient, en tout cas, de féliciter M. Sauvé d’avoir eu le 
courage de formuler publiquement de pareilles pensées.
POUR M. ARCHAMBAULT

Belle journée: nous pouvons faire des compliments b deux 
hommes politiques.

Non», avons plus d’une fois déjà signalé le silence presque 
complet, et complètement extraordinaire, qui a suivi les tragi­
ques allegations formulées à Montréal même par l’ancien corn-

aujour-
. . . ------------ ^------ centaine de

nulle hommes inaptes au service, qu’on avait expédié là-bas des 
armes et des équipements qui ne valaient point ce qu’ils auraient 
dü valoir et que le pays avait ainsi perdu plus de cent millions 
de mastres.

M. Archambault vient de donner avis qu'il demandera la 
constitution d une commission d’enquetc qui aura pour mission 
spéciale de vérifier ces allégations.

Cela répond à nos propres désirs, et nous ne pouvons qu’en 
féliciter le député de Chambly-Vercbères.

Nous lui souhaitons de trouver en même temps chez scs col­
logues de la Chambre de nombreux et puissants concours.

Oitier HEROUX.

L" actualité
Manoirs canadiens

"C est pour obéir ù ce souci très 
opportun de ffarder à la postérité 
des détails intéressants de notre 
histoire, régionaliste que nous es­
saierons de décrire ici les beautés 
artistiques du manoir canadien 
peut-être le plus riche et le plus mo­
numental que nous apons actuelle­
ment. nous voulons dire le ‘‘Châ­
teau Masson ' situé à Terrebonne.”

Si nous nous en rapportons à nos 
/iropres connaissances nous som­
mes enclin à donner raison au P. 
Boismenu, auteur des Etapes d'un 
Manoir canadien auquel nous em- 
pruntons les tiques ci-dessus. Une 
seule demeure seigneuriale qui doit 
être à peu près contemporaine du 
Château Masson, rivaliserait avec 
celui-ci, c’est le manoir de Monte­
bello. Mais nous ne pouvons nous 
prononcer puisque nous n'avons 
aperçu que de loin ce qui en filtrait 
ù travers l’épaisse frondaison esti­
vale. •

■s S: *
La région de Terrebonne esl sû­

rement favorisée sous le rapport 
des manoirs. On dirait même que 
quelque génie tutélaire veille sur 
rile pour la protéger. Le feu a dé­
truit pins de la moitié de la muni­
cipalité du même nom, il g a quel­
ques années. On craignit que toute 
la ville g passât mais heureusement 
les liant mes n'ont point atteint les 
maisons anciennes qui sont assises 
solitaires, et un peu ftères, au haut 
de la colline.

Sur la route même de Terrebonne 
au village de Salnt-Vincent-de-Paul 
subsiste la seigneurie des de Bleu- 
rg gui est sûrement l'une des pins 
intéressantes de la région. Le pro­
priétaire actuel a rafraîchi la clô­
ture et le gracieux petit dôme, guè­
re plus gros qu'une tiare, dune 
peinture que les amants de la so­
briété jugeront importune, malsé­
ante comme le fard aux joues d’une 
douanière. Il n'g a pas de coin plus 
délicieux. Le manoir n'est point ju­
ché sur un côteau ô la manière an­
glaise. t*$ premiers Canadiens 
souffraient assez de la solitude pour 
ne la point rechercher. Il fait face 
à la route et est juste assez retiré 
pour ne pas souffrir des inconvé­
nients du roulement et de la/pous­
sière. Il est solidement assis sur une 
langue de terrain qui s'airance dans 
la rivière et entouré d'une haie vi­
ve, fournie et haute. La construe- 
fton n’est point considérable, elle 
est même petite, mais la grâce de 
•es Proportions est souveraine. Le

perron n’est point monumental et 
n annonce pas plus qu'il ne livre. 
Il est rigoureusement proportionné 
a la façade de même que le petit 
dome aux lignes élégantes. L'une 
des originalités de ce château c’est 
la porte cintrée de la cour autour 
de laquelle sont construits les com- 
mum. Elle est découpée dans une 
vieille grange robuste en pierre des 
champs et dominée par un cadran 
de àoêv très ancien.

Passé Terrebonne, on retrouve 
au fond d’un vallon près d’une ri-

bienet ses trois étages 
D’autant plus qu’il jouit 
moine superbe. De Ltuperbe. 

derrière

comptés, 
d’un do- 

âutre côté de la 
les grandsrouie, aemere les grands noyers 

aux feuilles de dentelle, on devine 
un jardin d’une ordonnance royale, 
qui fut en effet copié sur un coin du 
Trianon sur Tordre du fastueux 
propriétaire aux goûts affinés que 
fut M. Rodrigue Masson.

Mais la coque du Manoir des Mas­
son a plus de valeur. Le tout est 
luxueux, comme le raconte le P. 
Boismenu, qui a publié sur celte 
historique maison une notice qui se 
distingue à plus d’un point de vue. 
D'abord, elle raconte la petite histoi­
re d’une région hautement intéres­
sante; secondement, le livre est par­
faitement soigné, l’un des plus lu­
xueux qui soient sortis d’un atelier 
canadien. Le luxe n’est même pas en 
rapport avec le prix modique de 50 
sous (franco), La famille Masson a 
été remplacée au Manoir par les ju- 
vénistes des RR. PP. du Très Saint- 
Sacrement et c’est au profit de cette 
oeuvre que l’ouvrage est vendu. On 
peut se le procurer à noire Service 
de librairie.

L'auteur a joint à un texte inté­
ressant des photographies soignées 
qui font voir ufi petit coin de cette 
si intéressante ville de Terrebonne, 
si près de Montréal et pourtant si 
peu xonnue.

NEMO

Lettre d’Ottawa

La souque
à la corde

L’Ouest n’est pas disposé à lâ­
cher prise au sujet de la Pas- 
se-du-Nid-du-Corbeau

mere rapide, et souvent gonflée par 
les pluies cette vieille, 1res ancien­
ne maison seigneuriale qui date, 
nous dit-on. du temps de LeGar- 
deur de Repcntignu et qui passa à 
la conquête entre les mains de sei­
gneurs anglais, tes Pangman. Celle- 
là mérite sûrement de retenir T at­
tention des architectes canadiens, 
lis y trouveront un spécimen très 
pur de l'architecture des premiers 
temps de la colonie. La maison est 
entourée de hautes murailles de 
pierre et les communs sont comme 
blottis près de la maison princi- 
P<jle. On voit très bien qu’elle fut 
disposée de façon à soutenir un 
siege et à mettre à l’abri des rapines 
indiennes les bestiaux et les che­
naux. Elle rassemblait tout son mon­
de sous ses ailes, à l’heure du dan­
ger, comme la poule.

.4 Terrebonne on trouve deux 
maisons très intéressantes, voire 
Iron, La maison des McKenzie, la 
maison-mère, si Von peut dire, qui 
est beaucoup plus que centenaire et 
la seconde maison des McKenzie 
qui anpartint plus tard à M. Rodri­
gue Masson, ancien lieutenant-gou­
verneur de la province de Québec 
et fils de là seigneuresse Masson, de 
sorte qu'il est comme le trait, d’u­
nion entre les deux maisons.

Les vastes jardins descendent 
en rentes terrasses vers la rivière et 
s g mire à l'aise car celle-ci, ralen­
tie dans son élan par un barrage, 
forme une sorte de miroir à main 
dont la poignée serait du côté de 
l’écluse. Sur cèt étang bien clos le 
vent n’a point de prise d'autant plus 
e • de vieux arbres solides et bran- 
k , s'y inclinent avec comptai- 

so.ice. Dans cette eau dormante, les 
nénuphars ouvrent avec sécurité la 
belle nacre de leur coupe, inclinée 
sur l'éventail de la baste feuille ver­
te. L’été, les vaches u rentrent jus­
qu'au poitrail pour s'g rafraîchir et 

désaltérer et on voit là souvent 
quelque peinture de Trayon sortie 
du cadre et illuminée de tonte la 
féerie de la vie réelle, ______ _________

Le château des McKenzie a fort [Commission, de légères reductions 
bel air avec ses colonnes doriques |qui leur ont momentanément fait

f

Ottawa, le 17. — Le problème 
prédominant de la politique cana­
dienne est aujourd'hui l’entente de 
la Passe du Nid du Corbeau. Abro­
gée récemment par la Commission 
des chemins de fer, elle continue à 
faire le sujet des commentaires les 
plus divers et les plus nombreux 
Les trois provinces des prairies re­
fusent d’accepter la décision du ju­
ge McKeown. Elle demanderont à 
la Cour suprême de la casser et au 
gouverneur-en-conseil de ne pas en 
tenir compte. Et l’attitude du gou­
vernement, quelle qu’elle soit, in 
fluera beaucoup sur les négocia­
tions qui doivent se faire ou se fe­
ront entre progressistes et libéraux 
avant la prochaine session, sur la 
prochaine session elle-même, et sur 
la destinée du parti libéral dans 
l’ouest.

LE MANITOBA FREE PRESS
Signalons dès le début un article 

récent où le Manitoba Free Press re­
vient à la charge. Avec des chiffres 
tirés des bilans annuels publiés par 
le C. P. R., ce journal tente de prou­
ver que les taux de la Passe du Nid 
du Corbeau ne sont pas du tout ce 
que l’on en pense dans l’est. Non 
seulement ils remplaçaient des taux 
beaucoup plus élevés que ceux qui 
étaient en vigueur dans le reste du 
pays, mais ils ne sont pas encore 
aujourd’hui inférieurs à ceux que 
nous payons dans Québec et l’On­
tario. Ils faisaient donc disparaître 
une discrimination qui existait de­
puis longtemps contre les provinces 
des prairies et les mettaient sur le 
meme pied que le reste du pays. Et 
la Commission des chemins de fer, 
en les jetant au panier, laisse l’ouest 
se débattre avec des taux plus éle­
vés que ceux qui sévissent ailleurs, 
et le prive de ses meilleurs moyens 
pour sortir de cette position diffi 
elle.

Disons tout de suite que les sta­
tistiques sont joliment convaincan­
tes en autant qu’il s’agit du C.P.R. 
et qu’elles tentent à prouver avec 
joliment de force que l’ouest payait 
et paie encore aujourd’hui des taux 
plus élevés que le reste ifu pays, et 
que l’entente de la Passe du Nid du 
Corbeau l’atirait mis sur le même 
pied que lui. Mais la fameuse en­
tente aurait été quand même une 
cause d’arbitraire si on l'avait ap­
pliquée. Certaines villes de l’Onta­
rio auraient pu envoyer leurs mar 
chandises dans l’ouest à de meilleu 
res conditions que les autres, et cer­
taines villas des prairies auraieht 
pu recevoir ces marchandises égale­
ment à de meilleures conditions 
tme les autres. Le plaidoyer de la 
Manitoba Free Press ne réduit pas 
à néant cette discrimination et ne 
s’attaque même pas à ce point.

C'est pourtant ce qui justifie la 
décision du juge McKeown. Celui- 
ci, après avoir rendu la décision 
importante que l’on sait, est allé 
dans l’ouest canadien et jusqu’à 
Vancouver pour tenir une espèce 
d’enquête sur le sujet. A ce dernier 
endroit, il a fait des déclarations 
importantes. Aucune distinction 
ne doit exister, a-t-il dit, dans 
notre système de taux de transnort, 
entre les diverses parties du Cana­
da. les villes ou les régions. Si de 
telles distinctions existent, il faut 
les faire disparaiti'e, même s'il faut 
à cette fin modifier de fond en 
comble l'échelle des taux existante 
et la reconstruire à neuf.

RECONSTRUIRE A NEUF
‘'Reconstruire à neuf”, voilà sans 

doute l’ambition qui animait le juge 
McKeown lorsqu’il a rendu sa de­
cision. Le temps est sans doute ve­
nu où il faut s’atteler à cette gran­
de tâche. Trois régions importantes 
de notre pays trouvent injustes, en 
effet, les taux existants et elles in­
triguent sans cessé pour en obtenir 
d’autres. Il y a tout d'abord les pro­
vinces maritimes dont les réclama­
tions se font de plus en plus vio­
lentes. Elles ont obtenu du gouver­
nement, par-dessus la tête de la

plaisir, mais ne les ont ras entière­
ment satisfaites. Elles désirent en­
core autre chose. Fuis l’ouest arri­
ve ensuite avec scs plaidoyers an­
nuels et constants que tout le pavs 
connaît. Enfin la Colombie Anglai­
se combat continuellement à Otta­
wa depuis de longues années pour 
obtenir des taux aussi favorables 
sur les produits qui vont dans la 
direction est-ouest, que ceux qui 
vont dans la direction ouest-est. Elle 
aussi a déjà obtenu quelque chose, 
une petite partie de scs demandes, 
sans sc montrer plus satisfaite, ain­
si qu’on l’appréhendait.

'Le temps n’est-ü pas venu alors, 
comme le pense le juge McKeown, 
de faire table rase de toutes les 
échelles de taux existantes qui sou­
lèvent de nombreuses protestations,m
pour en élaborer d’entièrement 
nouvelles qui ne donneraient à au­
cune région -du Canada des avanta­
ges injustes sur les autres? La Com­
mission des chemins de fer pourrait 
mettre en vigueur une politique na­
tionale des taux de transport qui 
ferait cesser ces plaintes éternelles 
de discrimination et ces appels 
d’une section du pays contre l’au­
tre pour les privilèges dont elle 
jouit. Elle pourrait “standardiser” 
les taux, comme on dit si harmo­
nieusement aujourd’hui, et imposer 
à chaque province l'égalité que 
quelques-unes d’entre elles récla­
ment aujourd’hui à grands cris.

Inutile de dire qu’un te] travail 
s’impose pour contenter les diver­
ses parties du Dominion et mettre 
tout le monde d’accord. Ce n’est pas 
avec les concessions accordées de 
temps en temps par le gouverne­
ment, sous la pression des événe­
ments politiques, qu’on créera cette 
satisfaction générale qui doit pré­
valoir d’un bput du Dominion à 
l’autre. Ces concessions ne font 
qu’exaspérer les besoins et qu’inci­
ter ceux qui n’ont rien obtenu en­
core à exercer des pressions plus 
fortes. Elles sont trop souvent une 
récompense accordée à l’esprit sé­
paratiste et pariieulariste. Elles ne 
sont soumises à aucun principe et 
sont de la nature de l’expédient qui 
n’introduit que confusion et chaos.
C’EST LA COMMISSION QUI DOIT 

DECIDER
Il semble donc que le gouverne­

ment devrait encourager le juge 
McKeown et la Commission des che­
mins de fer. Après les déclarations 
de celle-ci, il pourrait annoncer 
son intention de la seconder de tou­
tes ses forces, de la protéger dans 
son travail et de lui laisser les mains 
libres. Car ce n’est pas un mince 
travrjLl que d’examiner toutes les 
échelles de taux existantes, que 
d’entendre tout le monde, que de 
prendre en considération les argu­
ments de chacun avant de recons­
truire. Car ks chemins de fer arri­
veront et demanderont des taux 
plus élevés là où la construction des 
voies a coûté plus cher; les provin­
ces surviendront pour obtenir des 
taux raisonnables afin de mettre 
des produits sur le marché à de 
bonnes conditions. Les uns vou­
dront des intérêts raisonnables sur 
le capital engagé, les autres, des fa­
cilités d’accès, ici et là. Quelques 
problèmes seront infiniment com­
pliqués, épineux pt difficiles, cer­
taines questions de principes né­
cessiteront des études très longues 
et très minutieuses.

La Commission aura donc le be­
soin urgent de travailler en paix et 
de savoir que le gouvernement est 
derrière elle pour la protéger con­
tre l’ingérence dp celuWi ou de ce- 
Jui-Qô. C’est d’ailleurs ce qu'il peut 
faire facilement, et nul doute qu’il 
obtiendrait facilement l’adhésion 
des provinces et des partis politi­
ques pour la réussite d’un projet si 
vaste.

Mais encore une foLs, s’il a l’in­
tention de laisser la Commission ac­
complir la tâche que le juge Mc­
Keown vient de lui assigner, s’il 
veut lui laisser ks mains libres, il 
doit aussi compléter d’une manière 
digne le personnel de cette com­
mission en remplaçant M. Nantel, 
démissionnaire, par un Canadien 
français compétent, qui ne soit pas 
qu’un paravent et qui puisse être 
pour scs deux collègues un aide 
diligent et averti.

Léo-Paul DESROSIERS.

Bloc-notes
Nous attendrons

On nous apprenait hier de Lon­
dres que le Canada devra attendre 
au moins deux ans encore avant de 
commencer à toucher un sou dos 
paiements que l’Allemagne pourra 
faire aux nations alliées. La guer­
re est finie depuis six ans, le trai­
té de Versailles est signé depuis 
cinq ans, la Grande-Bretagne a dé­
jà reçu les colonies et la flotte al­
lemandes à titre d’indemnité, la 
France a eu l’Alsace et la Lorraine 
et d’autres compensations, si elle 
n’a pas eu tout ce que le traité itri 
assurait, ITtalle a eu des agran­
dissements de territoire; mais les 
colonie» autonomes de la Grande- 
Bretagne ne doivent pas s’impatien­
ter, leur tour viendra. Il viendra si 
bien que, selon M. Mulvey, sous-se­
crétaire d’Etat canadien, de retour 
d’Europe ce« semaines-ci, la Gran­
de-Bretagne touchera un de ces 
Jours, — quand au juste on ne sait 
pas, — 22 pour cent des sommes 
que l’Allemagne est censée devoir 
verser aux Alliés à titre de répara­
tions, d'après le plan Dawes, et 
qu’à même cet argent, dont le paie­
ment reste problématique, le Cana­
da touchera peut-être 4.35 pour

La langue française durera
M. Henri Bourassa déclare qu’il est plus convaincu que jamais de la con­

servation du français au Canada et aux Etats-Unis — Il conseil­
le aux Canadiens français de Saint-Boniface de poursuivre la lutte 
pour leurs droits.

:

cent, ce qui, sur le total, fera une 
somme fort peu considérable. En 
résumé, nous savons très bien ce 
que la guerre, nous a coûté, — no­
tre dette nationale est décuplée, 
sans parler des charges extraordi­
naires que cette dette nous impose 
maintenant, — mais nous ne sa­
vons pus ce qu’elle nous rapoorte- 
ra, matériellement parlant. Nous 
n’avons eu aucune accession de 
territoire, pas un sou d’indemni­
té, nous ne saurons pas si nous en 
toucherons, et à supposer que nous 
en touchions une à même des ver­
sements d’argent incertains, dans 
un avenir assez lointain, bien pers­
picace qui pourrait nous dire ce 
que cela sera au juste ou à peu près. 
Le plus prudent, c’est de nous met­
tre dans Ja tête que notre part d’in­
demnité ne grossira jamais sensi­
blement notre avoir national. Ce 
qui se passe devra faire réfléchir, 
s’ils en sont capables, les gens qui 
nous ont jeté tete baissée et à l’a­
veugle dans la grande aventure eu­
ropéenne. La leçon nous profitera- 
t-elle, à l’avenir?
Une perte

Le clergé acadien vient de per­
dre un prêtre distingué, M. l’abbé 
Thomas Albert, curé de Grand- 
Sault, Nouveau-Bnmswick, dont les 
journaux ont annoncé la mort il y 
a quelques jours. Auteur de This- 
toiro du groupe de langue françai­
se de Ja Madawaska, qui est bien 
l’un des plus intéressants des 
Provinces Maritimes et de ia vallée 
du fleuve Saint-Jean, M. l’abbé Tho­
mas Albert avait fait dans notre 
province, au collège de Sainte-An- 
ne-de-la-Pocatière et puis à Rome 
des études brillantes et solides. An­
naliste de son peuple, prêtre intel­
ligent, esprit cultivé, d’un dévoue­
ment à toute épreuve, l’abbé Albert 
promettait de devenir un des chefs 
de sa nation, il serait arrivé à de 
hautes charge? ecclésiastiques. Jeu­
ne, — il est mort à quarante-cinq 
«ns, — il n’avait pu donner encore 
toute sa mesure: et sa mort affecte­
ra ses compatriotes du Miadawaska, 
le groupe de langue française du 
Nouveau-Brunswick et le clergé 
acadien tout entier. Il avait, dans 
le Canada français, de précieuses 
amitiés; et plusieurs pèlerins d’A­
cadie du Devoir se rappelleront ra­
voir rencontré dans la région d’Ed- 
mundston au cours d’août dernier.
Cinq cents autres

Nous recevrons ces jours-ci, pa­
raît-il, 500 autres immigrants de 
l’Europe centrale, chassés de leur 
pays par la misère et Banarchic et 
que les sociétés de bienfais'aince hé­
braïques dirigent au Canada. Tou­
tes proportions gardées, il n’y a 
probablement aucun pays de popu­
lation égale à Ja nôtre qui ait déjà 
reçu depuis 1896, et surtout depuis 
1919, un nombre aussi considérable 
de nouveaux venus de cette origine. 
On nous les sert par versements pé­
riodiques, dont on n’entrevoit guè­
re la fin. C’est une des conséquen­
ces de la dernière grande guerre, 
— une de célles dont nous nous se­
rions bien passés. Mais nos gouver- 
rants, d’accord avec ks amis in­
fluents et très avisés de ces gens 
dont la présence chez noms com­
plique déjà de tant de façons nos 
problèmes nationaux, nous les im- 
posent, on ne voit pas bien au bé­
néfice de qui, sauf de ceux qui les 
transportent et de ceux qui les pla­
ceront au Canada, moyennant paie­
ment. Belle opération, belle immi­
gration!
La publicité au crime

11 n'y a pas longtemps, la Gazet­
te de .Montréal a publié un article 
très sensé sur l’excès de publicité 
faite aux criminels (17 novembre). 
Il y a, dit-elle en substance, une 
tendance à adopter ici à l’endroit 
de ces gens une pratique scanda­
leuse très répandue aux Etats-Unis, 
celle de faire “après leur condam­
nation, une place exagérée aux ac­
tes et aux paroles de gens trouvés 
coupables ne crimes graves et aux­
quels les tribunaux ont déjà infli­
gé une sentence”. La Gazette rap­
pelle à ce sujet tout le bruit fait 
autour des quatre bandit» de la 
rue Ontario pendus récemment 
pour avoir assassiné Cléroux, le 
chauffeur de la Banque d’Hoche- 
laaa, les pages et les pages de ma­
tière à lire stupide et déplacée pa­
rues dans certains quotidiens à ce 
propos, entre la condamnation et 
l’exécution de ce» malheureux. 
"L’effet de cette publicité faite à 
des condamnés annule en une lar­
ge mesure l’ignominie de leur con­
damnation”, dit-elle. En Angleter­
re, — nous l’avons déjà dit, la Ga­
zette le ranpelle, — on tend de plus 
en plus, une fois les coupables con­
damnés, à les laisser tomber tout 
à fait dans l’oubli; et ce qui serait 
le mieux, ce serait de ne plu» mê­
me mentionner leur nom, de ne 
plu» parler de leur crime, une fois 
le» portes de la prison ou du ba­
gne fermées sur eux, ou celles de 
la cellule d'où ils ne doivent plus 
sortir que pour aller à la potence. 
On l’a proposé dernièrement en 
Angleterre; et si l’on en venait à 
adopter partout ce silence complet 
à l’egard des condamnés au bagne 
ou à la potence, la société n’y trou­
verait que son avantage, si les ga­
zettes Jflunes y perdaient une im­
portante source de recettes.

G. P»

Saint-Boniface, Manitoba, 19 (Dé­
pêche de la Canadian Press), — M. 
Henri Bourassa, dans la conférence 
au’il a prononcée hier soir ici, a 
donné le résultat de son expérience 
de quarante ans. Il s’est dit con­
vaincu plus que jamais que ia lan­
gue française survivra au Canada 
ainsi que chez les Franco-Améri­
cains.

M. Bourassa a conseillé à scs com­
patriotes de ne pas se décourager et 
de continuer à réclamer leurs 
droits.

Dans son discours ù Saint-Boni­
face, hier soir, M. Henri Bourassa, 
orateur, historien et publiciste ca- 
nadien-francais éminent, a averti 
ses compatriotes qu’on leur deman­
dera de nouveaux sacrifices pour 
supporter l’Eglise et l’école. Il leur 
a aussi dit qu’ils devront prouver 
leur valeur par leur prudence et 
leur courage.
DROITS LEGAUX ET COMSTITÙ- 

TIONNELS
“Nous possédons des droits lé­

gaux et constitutionnels qui ont été 
attamiés dans presque toutes les 
provinces de langue anglaise”, a-t-il 
déclaré au cours d’une conférence 
sur la religion catholique et la lan- 
«Ue française au Canada et aux 
Etats-Unis.

M. Bourassa s’oppose à ce que la 
politique s’empare de questions 
d'un intérêt religieux ou de race, 
lorsque les partis en prennent des 
rues opposées. Il admet que les 
questions relatives & l’enseignement, 
à la loi et à l’ordre sont sujets de 
discussions politiques, mais dans de 
telles circonstances les hommes à

1 esprit large doivent s’unir et nr 
pas permettre à l’intérêt des partis 
de prendre le pas sur l’intérêt gêné 
ral et la justice.

LE CANADIANISME
( Relativement au canadianisme, 

i’orateur a dit qu’il n’est pas néces­
saire de dominer ni d’être avec la 
majorité pour être utile. La réelle 
mesure don service est déterminée 
par la valeur de l'esprit, et les Ch 
nadiens français doivent contribuer 
pour leur part à la civiiisalion. Bien 
n’est moins patriotique qu’une in­
juste adoration de soi-meme et la 
haine des autres lorsque le réefl se 
cret de la force réside dans la fierté 
nationale.

M. Bourassa a démontré comme il 
est important que chaque groupe 
ethnique donne ses meilleurs ef­
forts. '

11 est important, dit M. Bouras 
.sa que chaque groupe ethnique ap 
porte ses meilleurs efforts à ia for 
mation d’un vrai patriotisme eann 
dien et s'oppose à toute tentative de 
division dans ce pays, de même 
qu’aux empiètements de l'impéria­
lisme.

Une nécessaire transformation 
s’est imposée d'elle-rnême aux 

Canadiens français de l’ouest, leur 
a fait rejeter le virus de ia politt- 
caillerie des questions d’intérêl 
national ce qui a permis à tous de 
«’unir sans tenir compte des atta­
ches politiques.

“Vous pouvez regarder l’avenir 
avec confiance, a conclu M. Bou­
rassa, si vous êtes fidèles aux tra­
ditions d’honneur et de probité 
que commande la foi chrétienne."

qui

Le sirdar de l’armée égyptienne 
grièvement blessé par 4 assaillants

Après avoir lancé deux bombes qui n’ont pas ex­
plosé» ils ont tiré plusieurs coups de feu qui 
ont atteint sir Lee Sta c à l'estomac, â une main 
et à un pied.

Le Caire, 19 (S. P. A.) — Deux 
bombes ont été lancées contre le 
major général «ir Lee Stack, sirdar 
de l’armée égyptienne, alors qu’il 
■quittait le ministère de la guerre. 
Comme la bombe n’a pas explosé, 
les trois ou quatre assaillants ont 
tiré plusieurs coups de feu et l’ont 
blessé ainsi que plusieurs de ses 
compagnons, fl a été blessé à l’es- 
tomaic. On l’a conduit à l’hôpitaL 
Los autres personnes tfui souffrent 
de blessures sont son «ide-de-camp, 
son chauffeur et un agent de police. 
Les assaillants ont pu se sauver.

Le major-igénéralj sir Lee Stack, 
qui a obtenu ses titres dans l’ar­
mée, a été nommé gouverneur gene­
ral du Soudan et sirdar de l’a nuée 
égyptienne en 1919. Depuis que le 
protectorat britannique en Egypte 
a cessé, la défense militaire du 
pays est demeurée sous le contrôle 
britannique.

Le Caire. 19 (S.P.A.) — Un huile 
tin médical dit que le général Stack 
est grièvement blessé. Il souffre de 
blessures à l’estomac, à la main et 
au pied.

Pour les étudiants
canadiens à Paris

Le B. P. Théophile Hudon, S.J.. 
14, rue Dauphine, à Québec, offre de
Îrésenter au R. P. Lauras, S.J., les 

tudiants en médecine ou jeunes 
médecins qui vont à Paris.

Nous espérons que plusieurs d’en­
tre eux sauront profiter de l’offre.

Le R. P. Lauras est l’aumônier de 
la Conférence Laënnec, groupe d’é­
tudiants en médecine et de méde­
cins catholiques de Paris. Il est peu 
d’hommes qui connaissent aussi 
bien que lui les milieux médicaux 
de Paris.

Par lui, nos jeunes étudiants pour­
ront entrer en contact avec des ca­
marades oatholioucs français et rc 
cevoir des conseils et

Mort d’un vieux 
journaliste

LdwcII, MassTllT(D.N.C.) — M. 
Gharles-R. Daoust, autrefois rédac­
teur à l’Etoile, est mort à 5 h. 30 
Jumii soir à sa demeure, 420, rue 
Maple, h Manchester. N.-H., après 
une longue et douloureuse maladie.

Il laisse sa femme et cinq enfants. 
Mme Retail 1 ne (née Yvonne Daoust) 
d’Ottawa; Mme Edouard Pallaire, 
(née Charlotte Daoust), de Shawi- 
nigan; Mme Edouard La flamme, 
(née Jeanne Daoust). de Manches 
ter, N.-H., et Esther et Jean-Charles 
Daoust, aussi de Manchester, N.-H.

L’inhumation aura lieu à Mont 
réal. '

professionnncici kefs j Ordre de mobilisation enments d’oedre 
utiles

Nous aurons sans doute l’occasion 
de revenir sur ce sujet, mais nous 
voulons tout de suite signaler à nos 
lecteurs l’offre Importante que vient 
de faire aux étudiants le R. P. Hu­
don.

0. H.

Yougo-Slavie

“La Vieille fille”
PREMIERE PUBLICATION EN 

AMERIQUE

Sofia, 19 (S.P.A.) — Afin d’en- 
rayer les incursions des réfugiés po­
litiques bulgares en Yougoslavie, le 
gouvernement a ordonné la mobili­
sation de la population le long de 
la frontière. Tous les hommes au- 
dessus de 18 ans ont reçu l’ordre 

i de répondre immédiatement à l’ap- 
| pel aux armes pour cnraver les in- 
! cursions venant de territoires étran- 
! gers.

Au BrésilC’est la première fois que sera i

Publié en Amérique le roman de — ----
ierre l’Ermite: la Vieille Fille, Montevideo, 19 (S.P.A.) — L’état

dont le Devoir commencera la re- de siège a été déclaré dans l’Etat 
production samedi. de Rio-Grande-do-Sul, d’après les

Nous avons obtenu des éditeurs déroêches de la frontière, 
de Pierre l’Ermite le privilège ex-1 Le chef rebelle Honorio Lemos, 
cluslf de la publication en Améri-jqui commande trois régitnenïs. 
que.

Qu’on se le dise. _

Un bill concernant la 
fusion des églises 

protestantes
Québec, 19 (D.N.C.) — Plusieurs 

avis de bills privés qui seront pré­
sentés à la prochaine session ont 
déjà été reçus par M. Massue For­
tier, greffier du comité. Une dizai­
ne de bills ont été présentés. De» 
avis ont é*é donnés pour la présen­
tation d’un bill concernant la fu­
sion des églises protestantes.

La présentation de ce bill ressus­
citera la discussion qui eut lieu à 
la Chambre des communes, Pan 
dernier.

t.

avance sur Ja ville de Santa-Anna- 
de-Livramento, près de la frontière 

■ de l’Uruguay. Les troupes du gou­
vernement auraient subi une dé- 

| faite à Dempedrito.

Québec aura-t-il
un comité exécutif?

Québec, 19, (D.N.C.) — Le comi­
té municipal chargé de préparer 
les amendement» à la charte de la 
cité en prévision de la prochaine 
session a rommencé son travail 
hier. L’érhevln lisage a lancé l‘>- 

j déc de In création d’un comité exé­
cutif comme à Montréal.

On demandera probablement un 
terme de quatre nnx pour le maire 
et les échevins. .
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La Fédération Nationale 
Catholique

Texte de l'appel du général de Castelnau aux ca­
tholiques de France.

Nous avons annoncé déjà la fon­
dation de la Fédération Nationale 
Catholique de France. Voici le tex­
te de l’appel adressé, à oe propos, 
aux catholiques de France par le 
général de Castelnau:

L’appel à l’Union et à l’Organi­
sation que nous avons adressé ces 
jours derniers à tous les catholi­
ques de France et é tous les hom­
mes d’ordre pénétrés de sens reli­
gieux et national n’est certes pas 
tombé dans le vide.

Des adhésions nombreuses et par­
ticulièrement autorisées nous sont 
déjà parvenues des quatre points 
de l’horizon. Les encouragements 
les plus qualifiés et les plus pré­
cieux ne nous ont pas été ménagés. 
Ces gestes d’active sympathie et 
d’approbation très positive témoi­
gnent de l’impérieuse nécessité 
d’action concertée qui, à l’heure 
actuelle, est ressentie par la mas­
se des esprits avisés et aussi par 
tous les milieux sains de la popula­
tion française.

Elles clament Tardent et univer­
sel désir de voir enfin réalisée la 
concentration, depuis trop long­
temps attendue, de la puissance 
catholique et des forces d’ordre 
disséminées sur toute la surface) 
du territoire national.

Dons son Encyclique du 11 fé­
vrier. Io pape Pie X, illuminé, sem­
ble-t-il, par une vue prophétique, 
disait:

‘‘Instruisons-nous par l’exemple 
de nos adversaires; divisés sur 
bien d’outres points, ils sont unis 
et font bloc contre nous.’’

Divisés nous aussi peut-être sur 
bien des questions philosophiques, 
politiques; sociales, économiques, 
soyons unis pour la défense "de 
nos plus sacrés intérêts”...

C’est à cette large union sur le 
commun et vaste terrain de la dé­
fense reliyieiise, sociale et nationa~ 
le, que nous convions tous les bons 
Français, sans distinction d’opinion 
politique qui, baptisés dans l’Egli­
se, lui gardent respect et sympa­
thie et ont conscience du peril 
mortel qui menace leurs intérêts 
les plus sacrés

❖ * *
Dans notre pensée, il ne saurait 

être question de dissocier les oeu­
vres catholiques ou les groupements 
d’inspiration chrétienne déjà exis­
tants.

Ces groupements ou ces oeuvres 
doivent conserver leur autonomie 
propre et poursuivre, dans leur 
sphère d’action réciproque, les buts 
de piété, de bienfaisance, de fer­
veur religieuse, de .progrès intel­
lectuel ou social ou encore de pro- 
■pagande patriotique qui sont leur 
raison d’etre.

Tous — Ligues, Sociétés, Unions, 
Associations, Equipes

créer, de nous adresser en masse 
leur adhésion i là Fédération na­
tionale catholique...

* * * ••• : *

Les correspondances de plus en
fdus multipliées que nous recevons, 
es pressantes instances qui nous 

sollicitent de réaliser au plus tôt 
l’organisation projetée, enfin, les 
nombreuses adhésions déjà formu­
lées, nous imposent le devoir de 
donner, sans retard, vie et mouve­
ment à la création proposée.

Dans ce but, et sans attendre Ja 
constitution régulière du Comité 
national, du Comité exécutif, etc., 
envisuji's dans notre projet, nous 
avons, dès à présent, créé un Comi­
té réduit et provisoire qui assume 
la lourde tàcne de procéder à TU- 
nion et à l’Organisation des forces.

La présidence et la direction en 
ont été confiées au signataire du 
présent appel; il s’est engagé à y 
consacrer toute son activité et to#»t 
son dévouement.

Le siège du secrétariat général 
de la Fédération nationale catholi­
que est provisoirement installé à 
Paris, 76, rne des Saints-Pères, 
Vile.

C’est à celte adresse que nous 
prions nos correspondants de nous 
expédier désormais leurs commu­
nications et leurs demandes.

* * *
L'entreprise à laquelle nous nous 

attachons est une oeuvre de. lon­
gue haleine; elle se heurtera pro-

„ LETTRES AU 
| "DEVOIR”

Noua ne pnbltone que de» lettres 
■ignées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, 
•voc «dresse authentique. VNous ne 
prenons paa U responsabilité de ce 
qui paraît sous cette rubrioue.

êtreétabH'darfs un

ement à une série de difficul 
tés qui ont jadis épuisé l’enthou­
siasme et les forces d'hommes sans 
doute plus vaillants, plus qualifiés 
que nous. - - • ~

Mais les temps sont changés; la 
guerre a trempé les énergies et 
exalté l’esprit d’abnégation des 
hommes de bonne volonté.

L'heure est grave; , la leçon d’un 
récent événement doit porter ses 
frqits. Le violent sursaut de peu­
ples désabusés et épouvantés après 
avoir frôlé les bords de Tabîme 
jette des lueurs sinistres sur la gra­
vité des périls que font courir à la 
société et à la nation les sophismes 
antichrétiens et révolutionnaires 
des mauvais bergers et de leurs 
complices.

Nous faisons appel à tous êeux 
qui ont la vision nette ou la siuiple 
impression des dangers pressants 
auxquels doit faire face la défense 
religieuse, sociale et nationale que 
nous voulons entreprendre avec 
la masse organisée des catholiques.

Si nous leur inspirons quelque 
confiance, noms leur demandons, 
avec insistance, de nous aider puis­
samment, et dès à présent, dans 
notre effort d’organisation et de 
propagande très étendue,

Ej, avant que le budget de là Fè

Avais-je raison 
d’approuver ?

Avais-je raison d’approuver tou­
tes les demandes soumises au con­
grès des agriculteurs pour venir en 
aide aux colons? Un chante si 
haut pourtant que les terres de co­
lonisation sont avantageuses, que ! 
les colons peuvent en quelques an­
nées se faire un bel avenir. Pour­
quoi alors les aider? Voyons un 
peu ces avantages. Je vais d’abord 
citer le Journal d’agriculture du 
mois de septembre 1923. Je lis, à 
la page 8 cette annonce sous le ti­
tre: LE CANTON DE COX: Dans 
te comté de Bonaventure en arriè­
re de la paroisse du même nom, le 
feu a détruit une immense forêt 
dans le Canton de Cox et la dévas­
tation règne sur environ 8,000 acres. 
C’est l’intention du gouvernement 
de mettre ces terrains à la dispo­
sition des colons. Au moins 200 
colons pourraient s’établir sur ces 
terres et ainsi deux nouvelles pa­
roisses seraient fondées dans le 
nouveau diocèse de (iaspé. Dès cet 
été le ministère de la colonisation 
a fait semer de la graine de trèfle \ 
et de miel pour améliorer les brù 
lés du Canton de Cox.

L’ENQUETE SUR LA POLICÉ

Le juge Coderre exonère momentanément 
l’échevin Gabias au sujet du club'lumkins”
L’échevin de Ste-Cunégonde a déclaré, hier après- 

midi, qu'il n’est pas le président de l’établisse 
ment “Lumkins”—Il n’a jamais assisté à aucune 
réunion des directeurs ou actionnaires — Le 
témoin dit qu’il en est membre comme il l’est 
pour plus de trente autres clubs '— L’ancien 
chef des détectives Lepage raconte l’histoire 
du meurtre de l’agent Beaudry — Le vol de 
$1900. dans le coffre-fort du bureau des détec­
tives.

L’échevin Gabias a raconté hier! département des détectives, racon- 
après-midi, à la reprise de la séan- I te l’histoire du meurtre de l’agent 
ce de l’enquête sur la police, qu’un | Beaudry. Ce dernier a été assassi-
individu était venu le trouver il y 
a un an et lui avait demandé de fai­
re partie du Lumkins Club. La cho­
se lui paraissait tout ordinaire, 
vu que pour fins politiques le té­
moin fait partie de trente-cinq clubs 
à Montréal. L’individu ne lui a 
rien demandé pour être membre du 
club. L’échevin Gabias a alors si­
gné son nom à la suite d’une liste 
de noms qui lui ont paru fort res­
pectables.

Depuis lors, il n’est allé au club 
que deux fois, la première fois pour 
assurer le club pour $3,900 et la se­
conde fois, en passant, pour quel­
ques mimites. ‘‘Je n’ai jamais, dit le 
témoin, eu de parts dans le club, 

r,.n f» îie n,lli jamais assisté à aucune as-fa/re en ce moment des iravaJde i re^ou^a^ref "ree!'
voirie très considérables." Ha! c’est ’ A0 rCÇU
ça des terres avantageuses. C'est sur ^H.-1 • ,ue,‘ e je *? ai vu *ucun 
ces terres de dévastation que 1rs ‘Ifu1?.6 me SIJ1S
colons peuvent en quelques années Ja iais occup^ de 1 etablissement. 
se faire un bel avenir. Mais on a - ■a ^ our déclare alors léchevi 
faij semer du trefle sur ces terres.

in
exonéré

de femmes ~~ doivent 
conception, constituer les premiers 
«■t les plus intéressants agents de 
TTnion et de l’Organisation proje­
tées.

Qu’ils nous apportent donc leur 
concours le plus dévoué, le plus en­
treprenant. le plus perçant!

Leurs adhérents seront les élé­
ments les plus actifs de la concen­
tration dos forces catholiques que 
nous voulons réaliser. Ils entraîne­
ront les hommes des villes et des 
campagnes qui sont étrangers aux 
oeuvres déjà existantes.

Toutes ces unités se grouperont 
au premier degré dans la cellule 
de la paroisse sous un vocable à 
déterminer localement: Ligue, U- 
nion, etc.

’Les Ligues, Unions paroissiales 
se constitueront en un groupement 
supérieur, diocésain d’abord, puis, 
s'il est possible, régional.

Enfin, nous demandons avec! 
instance aux groupements diocé-l 
sains ou régionaux, déjà créés ou à'

cadre staole, nous les prions de 
nous promettre et assurer les plus 
larges et les plus généreux con­
cours financiers, quelle que soit 
d’ailleurs, l'importance de chacun 
d’eux.

Sans doute, ils seront demain 
sollicités par l’attirance d’appels 
plus rémunérateurs, pour le mo­
ment ils examineront et décide­
ront quelle part de leurs disponi­
bilités doit être tout de même ré­
servée « l’oeuvre capitale et ur­
gente de sauvegarde religieuse, so­
ciale et nationale qui, à l’heure 
présente, s’impose impérieusement 
aux consciences des catholiques 
comme, du reste, à tous les hom­
mes d’ordre.

Nous avons pleine confiance 
dans la clairvoyance de leur juge­
ment et dans leur vertu d’abnéga­
tion.

Tour le Comité d’Organisation,
Le président:

Général de CASTELNAU.

LE CANADA AURA BIENTOT UN 
MINISTRE A WASHINGTON

Cest la nouvelle qu’a annoncée M. Graham au 
banquet chi “Canadian Club” à New-York 
hier soir Sir Esme Howard rend hommage 
au Canada — M. Belcourt parle de la derniè­
re conférence de Londres.

New-York. 19. — Sir Esmc Ho­
ward, ambassadeur britannique à 
Washington, M. le sénateur Bel­
court, M. George P. Graham, minis­
tre des chemins de fer canadiens; 
sir Henry Thornton, président des

Esme, croient actuellement qu’il 
vaut mieux pour l’Empire d^tre 
unf fédération d’Etats libres que de 
soumettre In moitié du monde par 
la force.

, -, , . r. i . k.es Dominions ont conquis leurChemins de fer na ionaux du Cana- droit d’étre représentés dans les 
da et le sénateur Wadsworth étaient affaires impériales, ajoute Sir Esme 
les principaux personnages qui ont et le Canada a une gronde part dans

l’évolution
l'Empire.

assisté hier au dîner du Canadian 
Club, à i’hôtel Biltmore, hier soir.

Sir Esme a déclaré que l’Empire 
britannique pourra mieux exercer 
son influence dans le monde en
donnant à chaque Dominion liberté, . _____  _
complète de se développer selon j conférence de Londres et parla de 
ses aspirations, tout en demandant l'oeuvre accomplie par cette confé-

pro _____
constitutionnelle dé 

M. BELCOURT
M. le sénateur N.-A. Belcourt ré- 

suma la position du Canada à la

leur coopération dans toutes les 
questions de politique internatio­
nale.

Le Canada, a-t-ü ajouté, à cause 
de son voisinage avec les Etats- 
Unis, est appelé a jouer un rôle con­
sidérable dans l’Empire. Les hom­
mes d’Etat britanniques, a dit sir

EXACTITUDE
OPTIQUE

Exactitude dan» l'examen, 
Exactitude dan» l’ajiutage. 
Exactitude dan» le service.
Voilà la clef de notre succès, tou­
jours grandissant.

POUR "MIRUX” VOIR 
VENEZ NOUS VOIR

PRIX MODERES
Salon d'Optique 

St-Germain
453. RUE SAINT-DENIS 

Est 3798 près Sherbrooke

rence.
Il déclara qu’en v rendant a 

Londres, il avait reçu instruction 
du premier ministre Mackenzie 
King d insister pour que le Cana­
da fût représenté sur un fcied d’é­
galité avec les autres nations, y 
compris la Grande-Bretagne ello'- 
même. Pendant qu’ii était en route, 
le gouvernement britannique avait 
étudié la chose et décidé que les 
Dominions seraiènt représentés al­
ternativement. L’Australie, la Non 
velie-Zéiande et l’Afrique du Sud 
acceptèrent la proposition, mais les 
représentants du Canada et de l'E­
tat libre refusèrent. Le Canada, sur 
les instances du gouvernement bri­
tannique, qui prétendait que la con­
férence pourrait être en' danger de 
ne pas «voir lieu, céda, mais à la 
condition que cela ne constituerait 
pas un précédent.

M. Graham, en répondant au 
toast du Canada présenté par- sir 
Esme, « déclaré que le Canada au­
rait bientôt un ministry à Washing­
ton.

Gabias momentanément 
de l’affaire.

Le chef Bélanger déclare qu’ae- 
tuellement, il ne s’occupe pas du 
département de police et que le 
sous-chef Leggett le remplace.

Me J. P. Lanctôt lui déclare que 
dans la nuit de samedi à dimanche, 
une maison que M. le curé Perrier 
a dénoncée récemment était encore 
achalandée d’une façon extraordi­
naire. Le chef Bélanger déclare qu’li 
est averti de TaffÜtlre, qu’il est 
extrêmement difficile de faire une 
cause contre cette maison, mais 
qu’il va prendre les dispositions 
voulues pour que la chose ne se ré­
pète plus. Le témoin déclare que 
s’il y avait un règlement pour em­
pêcher les voitures de stationner 
devant les maisons, le problème à 
résoudre serait bien plus facile. II 
y a un projet de règlement à cet effet.

M. ADRIEN LEPAGE
M, Adrien Lepage, ex-chef du

né le 25 mars dernier, par trois in 
dividus qu’il venait d’arrêter et de 
fouiller en compagnie du détective 
Wagner. Ce dernier a été soupçon­
né et le chef Lepage a envoyé au 
docteur Derome le revolver de Wa­
gner afin de faire des expertises. 
Le docteur Derome, après experti­
ses faites, a constaté que la balle 
meurtrière ne pouvait avoir été ti­
rée par le revolver de Wagner. 
Beaudry avait des narcotiques sur 
lui. Le témoin déclare que les offi­
ciers de police chargés de faire des 
causes de narcotiques n’ont pas le 
droit de porter des narcotiques sur 
eux. 11 explique qu’il se peut fort 
bien que Beaudry ait fait des cau­
ses auparavant et qu’il ait gardé 
les narcotiques sur lui.

LE VOL DE $1,900
M. Lepage parle* ensuite d’un vol 

de $1,900 pris dans le coffre-fort 
du bureau des détectives. L’affaire 
est arrivée le 21 février 1922. Les 
détectives avaient pris un chèque 
au montant de $1,900, supposé faux 
et l’avaient mis dans le coffre-fort 
de l’Association de Bienfaisance de 
la police, sous la garde du capitai­
ne Lament. Le bureau de ce der­
nier a été forcé et le chèque enlc 
vé. La combinaison du coffre-fort 
n’avait pas été fermée, probable­
ment par un oubli du capitaine La- 
mont. Ce dernier a dû rembourser 
la somme, aidé par tout le dépar­
tement de police qui y a contribué. 
Ce faux chèque était censé avoir 
été fait par un employé de la vil­
le.

NE PAS CONFONDRE
M. Emile Morin, marchand-épi­

cier, 2301, rue St-Laurent, n’est pas 
Emile Morin, mentionné à l’enquête 
de la police comme ayant tenu une 
maison de paris, rue St-Georges.

GOO»
BANDES A CAMION

*1!

Leur énergique rebon» 
diesement protège le 
moteur du camion, le 
châssis et la charge

Goodyear means Good Wear

franchissant environ quatre milles 
à travers les bûchers dans l'espace 
d’une couple d’heures venaient brû­
ler notre village, l’église et plus de 
trente bâtisses et leur contenu, mé­
nages, lingeries, etc., et le reste des 
récoltes de la paroisse. Le même 
jour vers la même heure, à vingt 
milles de chez nous, encore par la 
même cause, le village de Sully 
brûlait, l’église et plus de cinquante 
bâtisses et leur contenu et une par­
tie des récoltes de cette paroisse, 
et dans l'espace de quelques jours, 
toujours les feux de forêts, cau­
saient des dommages énormes dans 
deux autres paroisses du même 
comté. Quelle est la cause de ces 
malheurs? Les bûchers et nous 
avons remarqué après l’incendie

UNE CAUSERIE 
DU DR PELLETIER

NOTRE COLLABORATEUR A PAR­
LE DU MAITRE DE CHAPELLE 
A LA SALLE SAINT-SULPICE, 
HIER SOIR — SOIREE DONNEE 
PAR LE CHOEUR DE SAINT- 
JACQUES

----- efh
Pourquoi faire? On devait bien sa­
voir pourtant que c’était inutile; 
que le trèfle, comme les colons, a 
en horreur les terres de dévastation.
Et les travaux de voirie considéra­
bles! C’est pour pouvoir, je suppo­
se charroyer les grosses récoltes de 
trèfle? Ce sont là les terres les plus 
avantageuses il faut croire, puis­
qu’on tes annonce. Comment sont 
donc celles qu’on n’annonce pas? Je 
nais vous le dire, ou plutôt, je vais 
répéter les témoignages entendus au 
congrès de colonisation du mois de 
décembre Tannée dernière, témoi­
gnages donnés par des colons de. 
toutes les parties de la province 
par des députés et des ingénieurs 
forestiers. Les voici. Les colons 
ont absolument besoin de bois sur 
leurs terres pour vivre. On fait 
couper le bois trop petit par les 
spéculateurs, il ne reste aux colons 
que balises. Les colons sont obli­
gés de s'éloigner pour aller gagner 
leur vie dans les chantiers. Les 
bûchers sont la cause des feux de 
forêts. Bientôt les colons n’auront 
plus même de bois de chauffage, 
il faut aux colons une prime d’au 
moins $20.00 à $25.00 l’acre pour 
faire leurs (erres dans un tel état.
Tous lés congressistes approuvent, 
pas une seule voix discordante. Un 
ingénieur forestier a déclaré: Sur 
des terres que j’ai visitées, il ne res­
tait par endroit que seize pour cent 
des arbres, tes plus petits et sîir la 
généralité des terres, il reste envi­
ron trente à quarante pour cent des 
arbres les plus petits. Tous les con­
gressistes approuvent encore, pas 
un seul net tente de nier les dépram- 
tions. D’après les informations re­
çues de d'autres colons, d’après ce 
que j’ai pu constater moi-même, 
bien rares sont les terres de colo­
nisation sur lesquelles Ton peut 
compter deux cent mille pieds de 
bois marchand. Ce qui fait deux 
mille pieds ô l’acre sur les terres de 
cent acres, grandeur ordinaire. Pre­
nons pour exemple une de ces plus 
belles terres de deux mille pieds d 
l’acre. La loi de ^colonisation dé­
fend à un colon de couper plus de 
cinq acres par année sur sa terre.
Cinq acres à deux mille pieds font 
dix mille pieds, A quinze piastre le 
mille pied rendu sur place, le plus 
haut prix payé pour le bois géné­
ralement, montant: cent cinquante 
piastres. Ajoutons à cela six pias­
tres l’acre, prime de défrichement: 
trente piastres; total, cent quatre- 
vingt piastres, seul revenu annuel 
sur lequel le. colon peut compter 
durant ses premières années de dé­
frichements pour vivre avec sa fa­
mille, payer le coût de construction 
de sa demeure et dépendances, fai­
re sa terre, entretenir un cheval ef 
foutes autres dépenses nécessaires.
Mais, dira-t-on, les colons coupent 
souvent plus de bois que la loi leur 
permet. Oui. mais cela n’augmen­
te pas la quantité de bois sur leurs 
terres, au contraire. Si poussés par 
le besoin, ils coupent assez de bois 
pour pouvoir vivre loule une année, 
ils épuiseront leur réserve dans 
deux ans, et ensuite Us n’auront plus 
rien. De pins le gouvernement leur 
retiendra un ou deux droits de cou­
pe en garanti sur leur bois jusqu’à 
ce que le coton ait fait une certaine 
grandeur de terre et alors on lui 
remettra son argent retenu durant 
sûr, hull mois et quelques fols plus.
Mais Jamais le colon ne verra un
sou d'intérêt. Cet argent a porté \ j ,. f, ,-----  .> .intérêt pourtant Oui en hénèfiri»'» \ (les sensibles, avides de con , .---- -tnfusttcTE%M'$%n? Cependant ^ e, de bien-être comme nous, et > fon njodernecomme
te gouvernement sait bien nftmfer ne fa^$ l*1* semer les malheurs prou se son interpretation des un 'intérêt de six pour rrn" Jh plus d ^/es régions. Méfie-toi. oeuvres de ces deux derniers au-
du prix que le colon a à payer en\car '“''enté est impitoyable; elle leurs.

1 ■ 1 grave toujours en caractères indè-1 Dans Ja Fantaisie en Do mineur
iibiles des pages et des pages sur de Mozart, le premier morceau au 
lesquelles phis tard d’autres lirons j rogramme, la pianiste semblait un

A une soirée donnée hier par le 
Choeur de Saint-Jacques à la saille 
Saint-SifVpice, le directeur, M. Fréd. 
Pelletier, a fait une courte causerie 
sur le Maître de chapelle. Il a indi- 

qu’en certains endroits où. quelques vénérable de la fonc-
petits bouquets de bois n avaient ja- Lébreï à f«î‘. remonter au pretre

<£qCigare guiPlait

WSBK/i
congress!

Les connaisseurs de bons 
cigares havane fument Ovido.

I* O. GROTHE, Limitée MONTREAL

GRANDEUR

LE NOM DE QUEBEC
—

CE QU’EN DIT LA COMMISSION j 
DE GEOGRAPHIE DU CANADA

mais été bûchès, le feu les avaient 
respectés voulant sans doute don-

hébreu à qui le roi David avait 
confié l’organisation des choeurs et

ner par là une jolie leçon de patrio- faisa,‘cntiitn,* a ; cortège a 1 Arche d Alliance lors­
qu’il le fit transporter au tabernatisme à ceux qui en ont besoin. 

Eh! bien, gouvernement de ma
province, qu’en dis-tu? Avais-tu ! f?e' conférencier a montré com-

coions ! bien ’e PeuP^e hébreu pratiquait la musique quoique, seuls les instru­
ments soient connus, sans qu’il res­
te ung seule note de leur musique. 
C’est surtout au service du Temple 
que la musique était employée et 
toujours sous la direction d’un prê­
tre. La tribu de Lévi fournissait les 
chanteurs et les instrumentistes et 
seuls les hommes et les petits gar­
çons y étaient admis.

Le Cercle Lapienre a interprété 
avec grand entrain Le Cultivateur 
de Chicago de Mark Twain et des 
monologues ont été dits par MM. 
Vallerand, Chamberland et Gau-

compris l’oeuvre de nos 
ayant reçu de toi bien peu d'avanta­
ges? Leur courage héroïque y avait 
supplié, soutenus par une noble 
ambition, ils voulaient faire de ces 
paroisses, elles aussi, de belles 
fleurs pour ajouter ù la couronne 
de noire province, notre orgueil. 
Mais toi aussi gouvernement, tu 
travaillais. Faisant semer les dan­
gers autour d'eux, faisant entasser 
bûchers sur bûchers; le jour du 
malheur est venu. Compare main­
tenant ton oeuvre à la leur, réflé­
chis un peu et dis laquelle des deux
est la plus belle. As-tu réparé? SI ,,
des colons avaient été trouvés en ] thier avec le plus grand succès
faute, on les auraient peut-être ci- ______
tés en justice. C'est ta politique , 
imprévoyante qui fut la cause de\ W nmirvrie 
ces malheurs. Alors, en justice, ci- s t o lcp1ls 
te-toi toi-même, mais tu ne pourras ! . .. __
t’excuser, car bien des fois Ton Mile Anita DeSHiarteaU 
t'avais dit et répété: "Les terres de \ 
colonisation sont pour les colons et

Cette élève de Philipp et de Bon­
net a donné lundi soir un récital au 
Ritz Carlton, devant un auditoire

la spéculation ne doit pas avoir af­
faire là. Dépare maintenant. Par­
tout où tu as fais semer le danger,
le gâchi est immense. Répare cou- amical qui ne lui a pas ménagé les 
rageusement tous les torts. Aide ; applaudissements. 
tons nos colons, car Us sont absolu- ; c u ument nécessaires. Aide-les car Us rJ'î®j®rf’?’ ^hubert et 
sont nos compatriotes. Rends-leur ^ coniposaient le programme
la vie moins pénible car Us sont ave^ J,l^neS e* Ai­
des êtres ffii/dec de con- beniz. Mlle Desmarteuu est plus à

V» «•V

quelques 
Autre re

'S versements pour sa terre 
remarque: On dit souvent, U 

faut des amusements pour les gens 
de la campagne. C'est juste, et le 
colon qui est sans cesse ployé sous 
le fardeau, aurait bien besoin d'un 
peu de délassement. L'arc louiours 
tendu finit par se rompe, dit-on. 
Les amusements sont rares sur les 
ferres nouvelles. Quelques fois ce­
pendant les colons ont découvert 
dans leur région quelques beaux 
tacs poissonneux. N’approche pas

avec stupeur la lamentable histoi- pui nerveuse, mais elle a montré de 
re du grand dérangement des Cana- , onnes qualités de style dans les 
diens français, chassés de leur pro- Romances de Mendelssohn, landis 
vince non pas par T épée, mais par la oue ]<. Scherzo du même auteur a 
hache des spéculateurs, les amis de { j. joué trop sèchement.
coeur de tes prédécesseurs, et les 
tiens. Oh! mon gouvernement!

Mathias GUILLEMETTE.
s poissonneux. N approche pas PS. — Ai-je fini? Hélas! non. U 

de la. colon. A essaie pas de go à- me reste la moutarde pour le des- 
ter le plaisir de la peche. tu n’en sert, aiest-à-dire la question politi- 
a pas le droit car les lacs sont ré- ; tique et ses effets désastreux et dé- 
îî!T » P,0,,r «è* sporfsmen tnjus- moralisateurs dans la colonisation 
tire honteuse. Exploitation. et en même temps je dirai pourquoi

Maintenant, retournons un peu au i j’ai approuvé la demande d’une 
fameux congrès de colonisation, commission indépendante de colo- 
Les bûchers sont la cause des feux nisatfon. dans un article prochain, 
de forets, ont dit les congressistes. M. G.
Eti-ce que ça cause des dommages ______
mir côlons ça les feux de forêts? ”

eini,Tr!ifn’n dcrnlè- Jeunes et moins jeunes fillesre le il juin, dans la paroisse de a*. y , ». .Saint-Marc du Lac Gang. Témis- ,,ront avec un le ro-
couata, où je résidais, les feux de lt1an de Pierre l’Ermite : “LA 
forêt» venaient brûler tout un rang j VIEILLE FILLE”, dont le “De- 
et une partie d un autre rang de voir” lanotre paroisse, habitations, réro/- '°... commencera samedi la
tes, reste de forêts, tout y passait.1 Plication. Qu elles se le di- 
Denx jours après, le 13. le fcù sent et le disent à leurs amies.

On ne peut lui faire le même re 
proche pour son interprétation des 
Phalènes et des Feux follets de son 
maître, Isidor Philipp. Elle y a mis 
toute la délicatesse et la couleur 
que ces deux pièces requièrent.

Ce fut en somme un concert inté­
ressant qui nous n fait connaître 
quelques nouveautés, ce dont nous 
(levons féliciter Mlle Desmarteau.

Romain-Octave PELLETIER.

Le juge Cusson
acquitte Secours

Le juge Cusson a acquitté hier le 
garde Orner Secours, accusé d’avoir 
tenté de taire évader Serafint. Le 
Juge, il y « uueique temps, avait dé­
claré toute la preuve faite contre 
Secours comme tUégaV

Du Bulletin des ressources natu­
relles :

En recherchant l’origine des 
noms géographiques canadiens, la 
Commission de Géographie du Ca­
nada a pu établir les faits suivants 
au sujet du nom de Québec. Autant 
que l'on sache, ce nom parut pour 
la première fois sur une carte dres­
sée par Guillaume Levasseur, de 
Dieppe, et dont la publication, se­
lon Henri Harrisse, remonte à 1601. 
Le nom y est épelé ‘‘Quebecq”. La 
première mention qui en ait été fai­
te dans un livre est celle que Ton 
trouve dans PHisioire de lu Nou­
velle-France, de Lescanbot, publiée 
à Paris en 1609 et dont la Biblio­
thèque du Parlement canadien pos­
sède Un exemplaire. Lescarbot épèle 
ce nom “Kebec”, sans accent, et 
l’emploie dans la description du 
voyage fait par Champlain en 1608 
et dont célui-ci lui avait communi­
qué verbalement les détails. Chain- 
plain lui-même, dans la relation de 
ses voyages qu’il publia en 1613, 
epèle ce nom "Quebecq”.

(Le premier Européen qui visita 
le site de la ville actuelle de Québec 
fut Jacques Cartier qui, en 1535, y 
trouva la bourgade indienne de Stà- 
daconé. Cartier note que Je fleuve se 
rétrécit à cet endroit. Soixante-trei­
ze ans plus tard, c’est-à-dire en 
1608, Champlain y vint à son tour 
mais n’y trouva aucun groupement 
d’indiens. Stadaconé, avec sa popu­
lation huronne-iroquoise, avait 
donc disparu. Champlain fait men­
tion de "Quebecq, qui est un étran­
glement de la rivière”, et dans ses 
relations de voyages publiées en 
1613, il dit qu’il chercha un empla­
cement pour une habitation et qu’il 
n’en trouva aucun de plus convena­
ble que la “pointe de Quebecq, corn- 
me l’appellent les Indiens”. Dans 
l’édition de 1632 de ses relations 
de voyages, il affirme de nouveau 
que Quebecq est ainsi appelé par 
les Indiens.

La particularité géographique de 
Québec que notent Cartier et Cham­
plain est que le fleuve Saint-Lau­
rent y est “rétréci”, ou “obstrué”. 
En effet, c’est à l’endroit où le pont 
du chemin de fer National le tra­
verse, cinq milles en amont de la 
citadelle de Québec, que se trouve 
la partie la plus étroite du fleuve 
entre Montréal et le Golfe. Sa lar­
geur, mesurée entre les laisses de 
haute marée, est de 2,440 pieds. De 
Tapeilation indienne de ce rétré­
cissement du fleuve provient donc 
le nom que portent aujourd’hui la 
province et la ville de Québec. Les 
Pères Albert Lacombe et Georges 
Lemoine, qui tous deux connais­
saient à fond les dialectes algon­
quins et dont les dictionnaires cris 
et montagnais font autorité, s’accor­
dent à reconnaître que telle est la 
signification du nom. Le Révérend 
Silas T. Rand, pendant quarante ans 
missionnaire chez les Micmacs des 
Provinces Maritimes, mentionne 
deux endroits de la Nouvelle-Ecosse 
appelés Québec par les Indiens: les 
“Narrows”, près de Halifax, et un 
rétrécissement de la rivière Liver­
pool. en aval de Milton.

Quelques-uns ont supposé que 
Québec était uq nom frnaçais. par­
ce qu’en certaines parties de la 
France, des langues de terre for­
mées par le confluent de deux riviè­
res ont des noms se terminant en 
"bec”, tels que Bolbec, Caudebec, 
Car bec.

A ce sujet, l'abbé Gosselin fait re­
marquer que si le mot était pure­
ment et simplement français, il au­
rait eu dès l’origine une épellation 
définie. C« ne fut apparemment ja­
mais le cas, car des écrivains du 
17ème sièole adoptent l'épellation 
de Lescarbot, tandis que d’autres 
emploient celle de Champlain, avec 
ou sans la lettre finale “q”.

Contre
Rhumes,
Grippe,
Influenza'
et comme 
préventif,

prenez les I

COMPRIMEE 
LAXATIFS DB

Brom 
Quinine,

Les meilleurs et les plus 'an­
ciens comprimés contre rhu­
mes et grippe.

Remède sûr et éprouvé.
Lu boite porte cotte signature

io.sfaSfrtnrt*1
Prix 3#e. Ftbrlqaie an C»n»d»

La Saucisse 
CONTANT

Fait les délices des connaisseurs. 
Exigez-la de votre fournisseur.

Pour le nouveau
collège Ste-Marie

Les souscriptions pour la cons­
truction du nouveau collège Sainte- 
Marie à la Côte-des-Neiges s’élèvent 
maintenant à $170,000.

La campagne de souscription v< 
recommencer.

Le lait

est l’aliment 
parfait et le lait 
B o r d en répond 
d e façon plus 
q u ’ ordinaire à 
toutes les exi­
gences.

BORDENS
form ProductJ Cojia 

York 5ô»
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CALENDRIER ‘
Uamtini JEUDI, 3« noTembr* 1(24.

Saint Félix d* Valoii, c»nf*»»*ur.

Lnrar do aoUil, T h. (4.
Coucher du eoleil. 4 h. 25.
Lêvr d# la lune, mat.
Coucher do la laito, i h. 36.

Premier quart, le 8 à S h. 24 m. du soir. 
Pleine lone, le 11, à 7 h. 37 m. du matin. 
Dernier quart, le 19, à Oh. 45m. du eoir. 
Nouvelle lune, le 26, à Oh. 22 m. du voir.

DERNIERE HEURE

Toute, le* nouvelle* par no* rédacteur*, no* correspondant* et le* .ervice de dépêche* du monde entio

DEMAIN
BEAU ET PLUS DOUX

. MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 10.
Mém* date l’en dernier 40.
Minimum aujourd’hui 20.
Même date l’en dernier, 25.

BAHOMETRF.
* hZTAT W, M,1‘' 11 *•">. 20.14,

mOToSaMÆ!* m‘lson L-R d*

SON EMINENCE LE CARDINAL
LOGUE, PRIMAT D’IRLANDE EST 

MORT, CE MATIN, A ARMAGH
Le vénérable prélat s’est éteint à l’âge de 84 ans 

— On ne le savait pas malade — Il avait reçu 
le chapeau cardinalice, en 1894.

Le règlement des 
(axes de 1925

LE CONSEIL MUNICIPAL SERA 
SAISI DE CET IMPORTANT 
REGLEMENT DES LUNDI PRO­
CHAIN — UN DELAI DE TREN­
TE JOURS

Belfast, 19 (S.P.A.) — Son 
Eminence le cardinal Logue, 
primat d’Irlande, est mort à 6 
heures ce matin. On ne savait 
pas le cardinal malade et la 
nouvelle de sa mort a causé un 
profonde surprise. 11 est mort 
à sa résidence “Ara Coeli”, à 
Armagh.

Le coadjuteur du cardinal, 
l’archevêque O’Donnell, qui était 
à Dundalk, est revenu immé­
diatement à Armagh.

NOTES BIOGRAPHIQUES
Le cardinal Logue était né à 

Raphoé le 1er octobre 1840. Il 
fut professeur au collège irlan­
dais à Paris où U reçut la prê­
trise en 1866. En 1874 il reve-

Les administrateurs municipaux 
naît Aana il i présenteront lundi prochain, à lanaît dans son diocese ou il fut j séance spéciale du conseil, le règle-
professeur a Maynooth. Elu ment des contributions foncières
évêque de Raphoé le 13 mai 
1879 et sacré le 20 juillet sui­
vant. Le 19 avril 1887, il était 
promu archevêque d’Anazarbe 
et coadjuteur de l’archevêché 
d’Armagh. Le 3 décembre 1887 
il succédait à Mgr Mac-Gettigan. 
Le 16 janvier 1893, il était créé 
cardinal-prêtre. Il était le pre­
mier des 108 primats d’Irlande 
depuis Saint-Patrice à être ho­
noré de la pourpre. Il reçut le*" ('j.******'” ,** — également plusieurs projets
chapeau cardinalice le 19 jan- giements, laissés sur fa table depuis

pour l’année 1925, C’est le règlement 
des taxes sur lequel l’administration 
se base pour établir le budget pour 
l'exercice.

Tous les ans la même procédure 
se renouvelle vers le mois de dé­
cembre, selon les prescriptions de 
la charte. Les échevins ont un dé­
lai de trente jours pour Tétudier et 
l’adopter. Le règlement pourvoit à 
l'imposition de la taxe foncière 
pour une année, de mai à mai, et 
fixe le taux des taxes spéciales. 

Le feuilleton du jour comprend

vier suivant avec titre de Sainte- 
Marie “della Pace”. Il était 
archevêque d’Armagh et primat 
de toute l’Irlande.

e re-
[ giements, laissés sur 
plusieurs mois. Entre autres, celui 
d’une commission d’embellissement, 
projet qui est appuyé par quatre- 
vingt-une associations de notre ville.

Pour amender le règlement no 695 
concernant la fermeture des maga­
sins le dimanche (Echevin Sansre- 
gret, 19 mai).

Concernant les kiosques pour la 
vente des journaux (échevin Sans- 
regret, 19 mai).

Concernant la circulation des voi­
tures et abrogeant certains règle­
ments (échevin Sansregret, 19 mai). 
(Transmis à une commission spé­
ciale.)

A l’effet de créer la Commission 
d’embellissement de la Cité de 
Montréal. (Echevin Gareau, 18 
août.)

j Pour amender le règlement no 752 
i l concernant les bâtiments dans le

Ottawa, 19 (D.N.C.) — On dit ici, ce matin, que le premier quartier Notre-Dame de Grâce. (E- 
ministre de Québec va démissionner sous peu et qu’il acceptera rhf>vin Watson, 29 septembre)

A Ottawa, on parle de la démission 
prochaine de M. Taschereau

Le premier ministre remplacerait sir François Le­
mieux — M. J.E. Perrault ou M. Athanase 
David dirigerait la barque ministérielle à Qué­
bec.

le poste de juge en chef de la Cour supérieure à Québec. M. 
Taschereau remplacerait sir François Lemieux.

On ajoute aussi ici que le successeur de M. Taschereau au 
poste de premier ministre serait M. J.-E. Perreault, ministre de 
la colonisation, ou M. Athanase David, secrétaire provincial.

Cette rumeur importante qui circule à Ottawa depuis ce ma­
tin, n’est pas sans exciter beaucoup d’intérêt dans les cercles 
politiques.

Saisie d’unz consignation de cocaïne 
destinée à des personnes de Montréal
Cinq petits barils contenaient ces narcotiques 

évalués à $30,090 — Des officiers de la gendar­
merie à cheval font une enquête à Montréal.
Québec, 19 (D.N.C.) — Les officiers de la douane ont saisi, 

dimanche, une cargaison de cocaïne transportée à Québec par 
1’“Empress of Scotland” et évaluée à environ $30,000.

Cette provision de narcotique était contenue dans cinq petits 
barils et avait été chargée sur le vaisseau à Hambourg. Elle 
était consignée à des personnes demeurant à Montréal et dont 
les noms étaient désignés par des initiales. Les officiers de la 
police montée font une enquête actuellement à ce sujet dans la 
Métropole.

Le tramway à Québec
Québer, 19, (D.N.C.) — M. St- 

Cyr, président «le la Commission 
des tramways de Montréal, était à 
Québec, hier. Il a donné au comi­
té des tramways du conseil muni­
cipal des détails sur le service gé­
néral du tramway.

M. St-Cyr est favorable au con­
trôle du tramway par des commis­
sions ou des municipalités. M. St- 
Cyr suggère comme moyen le plus 
efficace le système en vigueur dans 
les grandes villes, à savoir que le 
tramway est opéré au prix coûtant.

Cette question du tramway con­
tinue à susciter beaucoup d’inté­
rêt à Québec. Après la population 
de Limoilou, celle de St-Sauveur 
s’est réunie, hier soir, et a deman­
dé le transport des passagers à 5 
sous sur le tramway suivant le con­
trat actuellement en vigueur.

Une enquête sur
la police à Lévis

Québec, 19, (D.N.C.1 — Le con­
seil municipal de Lévis a décidé, 
hier soir, de tenir une enquête sur 
l’administration de la police. Un 
comité composé de cinq membres 
du conseil dirigera cette enquèti». 
Ces membres sont le maire Demers, 
les échevins Lannier, Lebel, Car- 
rior et Lemieux.

L’aide aux chômeurs
Au cours de la matinée, M. Ter- 

reault, directeur des, travaux pu­
blics de la ville, a engagé plusieurs 
équipes d’ouvriers, soit 150 hom­
mes pour Je moins, à la construc­
tion de quatre égouts; ce sont des 
travaux qui auraient pu êtres retar­
dés au printemps, mais qua la ville 
entreprend cet hiver afin de venir 
en aide aux chômeurs.

Ces travaux qui représentent une 
nremière somme de §85,486 sont 
faits dans les quartiers que voici: 
Ahuntsic. avenue Poland, $11,200; 
Saint-Eusèbe, rues Chapileau et She­
pherd, $2,850 et 2.280; Saint-Paul, 
rue Le Garon, 869,156.

D’autre part le comité exécutif,

Il y a également une communica­
tion de MM. .Tas. Morgan et autres 
au sujet du garage érigé rue Jeanne 
Mance et de MM. Kavanagh. Lajoie 
et Lacoste pour le même garage et 
aussi un avis de motion «le l’eche- 
vin Dubreuil, demandant un rap­
port au sujet de certains pompiers 
qui ont laissé le service de la ville, 
avec la promesse d’une pension.

La grève de Hull
Ottawa, 19 (D.N.C.) — Vue 

entrevue a eu lieu hier entre 
des représentants des spndicats 
catholiques, des représentants 
de la compagnie Eddy et plu­
sieurs membres du conseil mu­
nicipal de Hull. Il y a eu dis­
cussion sur les points en litige, 
et l’on s'attend «? ce que la com­
pagnie fasse connaître sa deci­
sion, jeudi. _____

Des souverains yougo­
slaves en Italie

Paris, 19 (S.P.A.) — Les gouver­
nements yougoslave Ot italien ont 
décidé que les souverains de Yougo­
slavie visiteront ITtalie entre le 10 
et le 15 janvier prochain. Le but 
principal de cette visite est la si­
gnature de l’allance 'défensive qu’on 
a conclue il y a quelque temps.

Crédits plus étendus
M. Terreault. directeur du service 

des travaux publics, a proposé au 
comité exécutif un amendement à 
la charte pour lui permettre de con­
sacrer des crédits illimités pour la 
pose de conduites d’eau; actuelle­
ment, la charte permet pour ces fins 
une dépense de $250,000 par année, 
sans recourir à une plébiscite. Cette 
année, M. Terreault a englobé cette 
somme de $250,000, et malgré cela, 
il lui reste des demandes pour une 
somme supplémentaire de $311,000, 
demandes qu’il ne peut satisfaire.

La suggestion du direçteur des 
travaux publics est motivée par le

sur la recommandation de M. Ter-1 f®1*, ?u un ^nbre Hc contri-
reaiïlt, présentera encore au cours i buables se ti ouvent p-nves d eau, no­
de la prochaine séance du conseil Inumient dans les quartiers excen- 
neuf autres rapports recommandant briques. Et il faut engager sept ou 
de s’ôter une nouvelle somme de bmt charroyeurs d eau pour ahmen-
$66,205 pour la construction d’é­
gouts.

Il est entendu que la ville cons­
truira pour $300.000 d’égouts au 
cours de cct hiver tout simplement 
pour aider les sans-travail.

Elections chez
les apiculteurs

Québec, 19, (D.N.C.) — M. Jac­
ques Verrct, de Charlesbourg, a 
été réélu, hier, président de la So­
ciété des apiculteurs de Québec. 
Les autres officiers élus sont : M.

Mort de Mme
Rose Dandurand

Nous apprenons avec regret la 
mort de madame Rose Dandurand, 
mère de M. U.-H. Dandurand et de 
Mme Joseph Van 1er. Mme Dandu­
rand s’est éteinte â l’Age de 90 ans, 
chez sa fille, Mme Vnnier, 116, rue 
Sainte-Famille. Mme Dandurand 
laisse nu nombre de ses petits-en­
fants: MM. Henri, Hector. Gérard 
et Georges Dandurand, Mlles Gé­
raldine et Thérèse Dandurand, le 
P. Lionel Vanier, s.J., et MM. Ana­
tole et Guy Vanier.

Le service funèbre sera chanté 
jeudi, à 9 h. en l’église Notre-Dame.

Nos respectueuses sympathies à 
la famille.

ter ces maisons. Si le service de 
l’aqueduc disposait de fonds plus 
abondants, l’eau serait amenée di­
rectement aux maisons par le sys­
tème d'aqueduc^

Feu l’abbé J.-A. Daunais
M. l’abbé Joseph-Arsène Donais 

est mort ce matin à l’HôteDDieu de 
Montréal après une longue maladie. 
H était né à Montréal en 1895 ci 
avait fait ses études à Valleÿfield et 
au séminaire de .Toilette. I) fut or­
donné le 29 juin 1922. Ancien pro­
fesseur au séminaire de Joliette cl

il Th!S.HM J.-EBD!ïà. 'li. “eK » •'««» SninMrdnép aura
J. Bédard et C.-E. Moreau, direc­
teurs.

La Société compte actuellement 
75 membres et la réunion d’hier 
aura sans doute pour effet de don­
ner un nouvel essor à l’apiculture 
dans le district de Québec. *

De retour des Etats-Unis
Ottawa, 19, (D.N.C.) — Le gou-

lieu à 4 heures cet après-midi. Fu 
nérailles vendredi matin A 8 heures 
30. à Saint-Irénée.

Le défunt était le neveu de M. 
l'abbé L.-P. Delisle, curé à la Ri- 
vière-Ouelle. Il laisse deux frères; 
Louis-Philippe et Charles.

M. Dutrisac poursuit

»<vr r* iLms depuis sent mois dont 2o,98.) i Dutrisac les sommes de $4,500 et de 
d origine canadienne qui nous sc- $3,000. Moore a été admis à cau- 
raient revenus au pays et 3,026 tion de 84,000 fourni* par deux cl- 
d origine anglaise. tqyens.

Allez-y !
Nous faisons part, une fois de 

plus, à nos lecteurs des derniers ar­
rivages de notre Service de librai­
rie. Au comptoir, par la poste, par 
téléphone on nous les réclame et le 
lot baisse à vue d’oeil. Si vous dé­
sirez vous procurer ces livres qui 
mettent la science en tablettes si 
digestibles, pressez-vous. Pressez- 
vous encore si vous désirez un al­
manach. Vous savez la juste faveur 
dont jouissent les publications de 
ce genre.

Voici les titres et les prix de la 
Collection des ouvrages de l’abbé 
Moreux :

CONSTRUISEZ DONC VOUS- 
MEME VOTRE POSTE DE TELE­
PHONIE SANS FIL, un volume in- 
16 de 180 pages avec 69 figures 
dans le texte, 60s. franco.

L’ALCHIMIE MODERNE, 100 pa­
ges, volume de grand luxe, gravu­
res sur bois, et tableaux hors tex­
te, 35s. franco.

LES CONFINS DE LA SCIENCE 
ET DE LA FOI, un volume (n-16 
de 300 pages avec figure dans le 
texte, 75s. franco.

LA SCIENCE MYSTERIEUSE 
DES PHARAONS, un volume fn-16 
de 250 jxiges avec figures dans le 
texte et 8 planches hors texte 75s, 
franco.

POUR COMPRENDRE EINS­
TEIN! un volume i/i-lO de 250 pa­
ges avec figures dans le texte, 75s. 
franco.

QUE DEVIENDRONS-NOUS A- 
PRES LA MORT? un volume /n-16 
de 320 pages, 75s. franco.

ORIGINE ET FORMATION DES 
MONDES, beau volume in-8 carré 
de 420 pages avec 124 figures dans 
le texte e? 18 planches hors texte, 
82.5Û franco.

L’ETUDE DE LA LUNE avec 
dictionnaire sélénographtque, un 
volume de 168 pages, 60s. franco.

QUELQUES HEURES DANS LE 
CIEL, couverture en couleurs, il­
lustrations dans le texte, 125 pa­
ges, 35s. franco.

POUR COMPRENDRE L’ARITH- 
iMETIQUE, un volume /n-16, 212 
pages avec figures dans le texte, 
75s. franco.

POUR COMPRENDRE L’ALGE­
BRE, un volume frt-16 252 pages 
avec figures dans le texte, 75s.
franco.

POUR COMPRENDRE LA GEO­
METRIE PLANE, un volume /n-Ï6 
252 pages avec 218 figures dans le 
texte, 7ôs. franco.

POUR COMPRENDRE LA GEO­
METRIE DANS L’ESPACE, tm vo­
lume in-16, 209 pages avec 150 fi­
gures dans le texte, 7ns. franco.

POUR COMPRENDRE LE CAL- 
ÇLH, DIFFERENTIEL, un volume 
/n-16. 228 pages avec 55 figures 
dans le texte, 75s. franco.

A ETRES NOUVEA ETES
HISTOIRE DI CHRIST par (iio- 

vanna Paplni, $1.00 franco.
LES ORIGINES RELIGIEUSES 

Dl CANADA par Hoyau, 75s franco.
QUINZE ANS DE RETRAITES 

FERMEES, par le li. P. Archam­
bault, 22.s- franco.

LES ETAPES D’UN MANOIR CA­
NADIEN par le R. P. Rois menu, 50s 
franco.

L’ALMANACH DU PELERIN 
(1925), 20s. franco.

MON ALMANACH (1925). .10s.
franco,

L’ELUE par Georges Thierry, 
dernier numéro de la Collection des 
Romans populaires, 15s. franco. 

Remise spèciale aux libraires. 
Service de librairie du DEVOIR, 

case postale 4020, Téléphone Main 
7460. On livre en ville contre re­
couvrement sans frais supplémen­
taires.

La Pologne et
la Petite Entente

Paris, 19 (S.P.A.) —- Le corres­
pondant du Matin à Belgrade croit 
savoir que des négociations seront 
tenues bientôt pour permettre à la 
Pologne d’entrer dans la Petite En­
tente. Dans les milieux politiques 
de la capitale yougoslave, on croit 
que l’entrée de la Pologne dans la 
Petite Entente est devenue impé­
rieuse parce que celle-ci devra bien­
tôt reconnaître la Russie soviétique. 
En faisant partie de cette entente, 
la Pologne la rendra plus forte vis- 
à-vis de la Russie et cela permettra 
de maintenir la paix en Europe 
Centrale. 11 est probable, ajoute la 
dépêche, que les représentants de 
la Pologne et des gouvernements 
qui sont de la Petite Entente sc ren­
contreront à Bucarest le mois pro­
chain pour régler rette question.

M. Bureau à la
Commission des 

chemins de fer
Ottawa. 19 (D. N. C ). — La 

rumeur circule ici de la nomi­
nation de. M. Jacques Bureau, 
ministre des douanes, nu poste 
de commissaire des chemins de 
fer, rendu itacant par l'expira­
tion du terme d’office de M. 
Bruno Xantel.

On dit aussi que les élections 
générales auront lieu an mois 
de juin, des la fin^dç la session.

Deux locomotives
électriques

Deux des nouvelles locomotives 
électriques «me les commissaires rîu 
port ont fait construire en Angle-1 
terre arriveront à Montréal cet ! 
arprès-midi. Elles sonl à bord du 1 
Manchester Regiment.

La police savait qui allaient 
attaquer F auto de la banque

Quelque temp* avant l’attentat, un détective en 
montre un groupe aux mewagers Thibaudeau 
et orunet — On préfère ne pas les arrêter tout 
de suite — Beau zèle pour prévenir un attentat 
contre une maison de désordre — M. Bédard 
me certains allégués.

Message aux
Irlandais

MGR DESCHAMPS ADRESSE SES 
SYMPATHIES AUX CATHOLI­
QUES D’IRLANDE, A L’OCCA­
SION DE LA MORT DE S. E. LE 
CARDINAL LOGUE
Nous publions ci-après le messa­

ge de sympathie true Mgr le vicaire 
générai et administrateur du dio­
cèse de Montréal adresse au peuple 
Irlandais à l’occasion de la mort de 
S. E. le cardinal Logue.

“C’est avec un profond regret que MM ManHr» Tuik ..a . «nous avons appris, ce matin, la mort Brunet * messaffer^ bHede?U k61 R’ 
subite de ce grand prélat, Son Emi- d'Hochelaca banque
nence le cardinal Logue, archevêque tjn 4 l’enmiAto ce ma'd’Armagh et primat de toute ftr- "V ThttaS^t’Br^^t.ient

,„ans }*uto. d,e, la banque d’Hoche- 
laga, lors de 1 attentat au tunnel de 
la rue Ontario, le 1er avril dernier. 
Quatre jours avant que la police 
cessât d’escorter l’auto de la ban- 
que, ] auto des détectives s’est ap- 
pnxmée de celle de la banque, ar­
rêtée au coin des rues Davidson et 
Ontario. Le détective Bélanger a dé­
claré aux messagers en leur indi- 
quant un groupe de trois individus 
JW! éta ent arrêtés non loin de té: 
Voiià les gens qui veulent faire le 

hold up . Thibaudeau lui a deman­
dé pourquoi la police ne les coffrait 
pas tout de suite. Bélanger a ré? 
pondu que ça ne servait à rien vu 
çpje la police ne réussirait qu’à les 
faire condamner pour port d’armes 
illégal, ce qui entratnerait au plus 
une sentence de dix dollars avec 
ues frais. M. Bélanger leur a dit aussi 
que 1 attentat aurait vraisemblable­
ment lieu à la succursale Viauville.

Me J.-P. Lanctôt n’a pas poussé 
1 interrogatoire plus loin, à la de- 
mande de Me R.-L, Calder qui a dit 
que l’incident n’était pas clos et que 
la couronne s’en occupait, quitte 
ensuite à communiquer au juge Co­
derre les renseignements supplé­
mentaires.
LE CAS DE M. WILFRID CHAM­

PAGNE
M. WilfrJd Champagne, ex-mar­

chand de gros dont te commerce 
a été acheté par la maison Laporte 
et Martin, déclare que sa résidence, 
1357 rue Saint-Hubert, a été cam­
briolée en mai 1922 par deux vo­
leurs* pendant que toute la famille 
passait une semaine à Beloeil. Les 
voleurs ont mangé là et y ont cou­
ché durant d’eux jours #>t sont par­
tis avec des marchandises d’une va­
leur de $1,200. Le détective Pelle­
tier a été chargé de la cause. 11 a 
appris quelques jours nlus tard à 
M. Champagne qu’un nommé S. 
Mendelssohn lui avait dit qu’il sa­
vait où étaient les marchandises. 
Mendelsohn est allé voir M. Cham­
pagne, en compagnie de Pelletier et 
lui a proposé de lui obtenir un des 
manteaux volés pour une somme de 
$125. Mendelsohn a déclaré qu’il sa­
vait où demeurait le voleur parce 
qu’il l’avait filé.

M. Champagne a accepté et est 
allé en compagnie de Pelletier cher­
cher .son manteau chez Mendelsohn 
et a payé $125 à Mendelsohn. Ce 
dernier lui a alors offert do lui re­

lande.
“Cette pénible circonstance ra­

vive en nous le souvenir de sa vi­
site a Montréal en 1908, alors qu’il 
fut l’hôte de Mgr Bruchési à un 
dîner en son honneur, donné au 
clergé à l’archevêché. Il était aimé 
de tous ceux qui le connaissaient. 
Par ses aimables qualités, il plaisait 
à toils.

“Sa connaissance approfondie de 
plusieurs langues lui avait valu des 
relations étendues. On se souvient 
de la facilité avec laquelle il a par­
lé en français. Il était accessible à 
tous et cette caractéristique lui va­
lait de se faire chérir. Il a été hom­
me d’étude, théologien, prélat dU' 
tingué et bon citoyen.

“C’est en 1910,' à l’occasion du 
Congrès eucharistique, qu’il a fait 
sa seconde visite à Montréal.

En l’absence de Mgr l'Archevè 
que, nous voulons offrir les sympa­
thies de notre clergé et des fidèles 
au peuple irlandais qui a perdu un 
grand chef spirituel.

Mgr A.-E. Deschamps,
vicaire général et administrateur.

LES FETES A
L’ABBE ROUSSIN

ELLES SE SONT 
HIER SOIR PAR 
BANQUET A 
ROUSSIN

TERMINEES 
UN GRAND 
L’ACADEMIE

Les fêtes à l’occasion du vingt- 
cinquième anniversaire de la no­
mination de M. l’abbé Joseph-Octa­
ve Roussin à la cure de la Pointe­
aux-Trembles se sont terminées 
hier soir par un banquet qui a eu 
lieu à l’Académie Roussin.

Plus de trois cents convives, 
dont bon nombre de prêtres, 
étaient présents. M. le chanoine J.- 
D. Binette représentait l’archevé- 
ché. M. l’abbé L.-P. Perrier, curé 

«au Mile-End, M. l'abbé F.-A. Bail- 
largé, curé à Verchères, étalent au 
nombre des orateurs. Le maire Gé- 
linas présidait à la table d’honneur. 
Le maire Géllnas, l’échevin Oscar 
Benoit et le notaire J.-C.-V. Roy 
ont été les principaux organisa 
teurs de cette fête.

On remarquait aussi au nombre 
des convives MM. J.-O. Renaud, dé­
puté de Laval, J. Versailles, maire 
de Montréal-Est, Joseph Jean, avo 
cat, A.-B. Ladouccur, recorder à la 
Pointe-nux-Trembles, et Raoul Des- 
mouchels, notaire, qui ont porté 
diverses santés.

Sur l’invitation des Dames de la 
Congrégation, M. l’abbé Roussin a 
célébré la messe au couvent de la 
paroisse, ce matin.

Ce qu’ont fait
nos aviateurs

Ottawa, 19, (D.N.C.) — Les avia­
teurs du Dominion ont fait, durant 
la dernière année, des envolées qui 
ont duré ensemble 3,340 heures, et 
aucun accident n’est arrivé. Ils ont 
surveillé 3,000,900 d’acres de forêts 
en Saskatchewan, 40,900,000 d’a­
cres en Manitoba afin d’y décou­
vrir des commencements d’incen­
die, et ils ont photographié 40,000 
acres de forêts.

À Wall Street
New-York, 19. — L’ouverture ce 

matin à Wall Street a été marquée 
par des mouvements très forts de 
hausse dans plusieurs comparti­
ments. Plus d’une douzaine de ti­
tres ont été portés à de nouveaux 
hauts pour Tannée dès les premiè­
res minutes de la séance. Parmi ces 
valeurs on remarque le Scars-Roe- 
buck, le Montgomery Ward, le Pos- 
tum Cereal, le Famour Players, le 
Texas and Pacific, le St-Louls 
Southwestern, la préférence Mari­
ne et le May Department Stores.

L’U. S. Cast Iron Pipe est monté 
de trois points, le Crucible Steel, le 
Dupont et le Chesapeake and Onio 
d’un point ou plus chacun.

Au cours de la première demi- 
heure le marché a été inondé de 
commandes d’achat et la demande 
s’est étendue à tous les groupes. Le 
Nash Motors et l’American Can ont 
avancé chacun de 3 points 1-2, le 
May Department Stores de 2 points 
1-2 et la préférence Great Northern, 
le Baldwin, le Philadelphia and 
Reading Coal and Iron, le Rock Is­
land, Ie Frisco ordinaire, le Mark 
Trucks, le North American, la pré­
férence A. Wabash et le Tidewa­
ter étaient parmi les valeurs en 
hausse de 1 à 2 points comparati­
vement à la fermeture d’hier soir. 
L’U. S. Steel commun a touché un 
nouveau haut pour l’année à 116 
7-8 et l’American Can a fait de 
même à 154 1-2.

trouver sa coutellerie moyennant 
une somme de $150. M, Champagne 
a,acc^pt(l td est alilè subséquemment 
chercher sa marchandise chez Men- 
aewonn. Le dernier a, en plus, exi­
ge une récompense de $40 pour 
s occuper de Taffalre.

MENDELSOHN RENDAIT DES 
SERVICES

M. Champagne n demandé à Pel- 
u ü IP°1U[,(Iuoi H n’arrêtait pas 
Mendelsohn pour faire le jeu du vo- 
eur, en disant qu’il dépenserait vo­
lontiers $300 de bon coeur pour 
prendre le voleur. Pelletier lui a ré­
pondu quo c’était impossible, par­
ce que Mendelsohn rendait trop de 
services u la police pour iui aider 
i.rmr<>uverJ.0'1 marchandises et que 

u $]**SMrs, Mendelsohn ne dévoile­
rait mis le voleur par crainte de se 
faire tuer. En plus Pelletier a de­
mande après le vol au fils de M. 
Champagne si son père était “blod’’ 
(généreux).

On pusse ensuite à un autre in­cident.
Le .sergent Archambault et les dé­

tectives Coulombe, Ris sonnette, Pa­
yette, Emond et Laflanime racon­
tent que sur les instructions de 
1 inspecteur Egan, iis sont allés pas­
ser quatre nuits à une imdson de 
prostitution de la rue Hôtol-de-ViFr 
bien connue, dana le but de pren­
dre des apaçhes qui devaient y fai­
re un attentât. Les apaches en ques­
tion ne sont pas venus et n’ont été 
arrêtés que plüs tard dans la rue. 
Cette maison était connue pour ap­
partenir à un nommé César. Des 
descentes ont été faites dans cette 
maison après, par la police pour 
causes de moeurs.
M. BEDARD N’A RIEN DIT DE 

CELA
L’échevin Bédard nie qu’il ait dit 

a un reporter au cours d’une entre­
vue publiée dans Oa Patrie qu’il al­
lait témoigner à i’enquéte sur le 
fait que les causes étaient indû­
ment retardées et traînées en lon­
gueur. Il admet avoir dit que les 
causes étalent retardées et languis­
saient. mois n’a pa-s dit qu’il témoi­
gnerait. Il nie avoir déclaré à l’é­
chevin Dubreuil et à M. Laurence, 
en une certaine occasion, qu’il ve­
nait do remettre à M. Péchevin Bro­
deur, une liste de plaintes contre 
des agents de police, et que M. Bro­
deur ne faisait rien. Il nie aussi 
avoir déclaré dans un restaurant 
des alentours du palais de justice 
que les places d’agents de police 
étalent à vendre.

La séance est ajournée à cri 
après-midi.

A LA SAINT-JEAN -BAPTISTE
La contre-grève de Hull — Un efficace témoigna­

ge de sympathie.
Les difficultés survenues entre la 

compagnie Eddy et le syndicat ca­
tholique des ouvrières en allumet­
tes, dont nous avons plus d’une fols 
parlé, ont eu leur écho à la section 
Saint-Nicolas d’Ahuntsic de la So­
ciété Saint-Jeu n-Raptlste.

Pour manifester leur sympathie 
aux contre-grévistes, appuyés là- 
bas par leur aumônier et Topinjon 
publique, la section, sur une pro­
position fortement motivée rie MM. 
Arthur Saint-Pierre et Rosaire Tru- 
dcl, a décidé, non seulement d’adres­
ser au syndicat l’hommage de “sa 
profonde sympathie”, mais d’y ajou­
ter “un premier secours en argent”.

La section a en même temps dé­
cidé de demander au conseil géné­

ral ;
“A) De considérer s’il ne serait 

pas opportun d’accorder aux gré­
vistes de Hull son concours moral et 
financier.

“B) De suivre avec attention et 
de combattre avec énergie les «t 
tentots qui so commettent dans le 
domaine de la finance, du commer­
ce et de l’industrie contre nos con­
victions religieuses et nos traditions 
nationales, notamment : Toubli des 
droits de notre langue, In suppres­
sion du repos du dimanche et la 
lutte contre une forme d’association 
professionnelle qui ne lèse les 
droits do personne et s’harmonise 
mieux que toute autre avec les carac­
tères essentiels et les aspirations 
profondes de notre peuple.”

Cours du change
COURS MOYENS LE 19 NOVEM­

BRE 1924
Londres ...........
Paris ...............
Bruxelles ..........
Rome ...............
G*nève .............
Amsterdam ....
Madrid ..............
Stockholm ........
Christiania .... 
Copenhague ... 
Rio de Janeiro 
New-York, pair

Montréal 
. 84.63 

.0527 

.0482 

.0433 

.1927 

.4010 

.1361 

.2683 

.1478 

.1756 
. .1180 

1-32%

choisis ont donné $10 et les lots 
mixtes _dc porcs de poids ont fait 
de $9.25 à $9.35. Les porcs légers 
sc vendaient difficilement.

- I

Le marché du bétail
Sur les deux marches de Mont­

réal on n’a offert que 130 tètes de 
bestiaux. 85 agneaux, 50 pores et 70 
veaux. Toutes les ventes se sont fni- 
le» Par petits lots et les prix ont 
été les mêmes qu’hier. Les vaches 
moyennes et communes ont fait de 
$2.50 à 93.25 et les vaches de con­
serve et du type “cutter" n’ont rap­
porté que de $1.50 à $2.25. Presque 
tous les veaux étalent des veaux 
d’herbe et ont rapporté $3.25 et

J3.50. Les veaux ne lait moyens 1 
talent cotés à $8 et $8.50. Les pores !

Décès
A RC AND — A Flamand, I* 17 nnvnmFr^

IffM, à l’Agp de 93 and, p*t décédé Albrrl 
Arcand, epoux de Ada Marctiund. fu- 

i neratllM tutrunt Iltu Jeudi, le 20 courant, 
à Champin In, I‘. Q., A 8 lirnre» 30.

Parent* et «ml* aont pile's d*> assister 
| sans autre Invitation.

DANDURAND. A Montréal, le 17 no­
vembre 1924, à l’Agr de 90 ans, Rose Phll- 

! Ups, épouse de Anthlme Dandurand. est 
decedée à la résidence de sa fille, Mme 

! .liMrph Vanier, llfi, rue Ste-Famllle.
I."» funérailles auront lieu à Nntre-Pa- 

nie Ir Jeudi. 20 novembre à 9 heures, te 
convoi funèbre partira dr la demeure de 
son gendre, monsieur Joseph Ynm-r. Ittl 
rue Ste-Famllle * * h. 30 précises. Pa 

i rents et amis sont priés d’assister.
JARRY. — A Montréal, le 18 novembre 

. 1921, à l’ûge de 49 ans rt t metis, rat de 
] cédé J.-A. Jarry, c.r., avocat de la rite, 

dwoux de Berthe Valjléres et gtiuJre de 
l>x-échevln Valllére*. Les funérallfe» au 
ront lieu vendredi le »1 courant, l.f con 
vnl funèbre partir» de «a demeure, no VIS 
chemin Ste-Tatherlne, é 8 heures IJ pour 
*e rendre k l’église St-Vlateur d’Outremont, 
ofi le service sers célébré, et de là au ci­
metière de la Céte-de»-Neige», lieu de I» 
sépulture.

Parent* rt amis sont prié* d’y assister 
sans autre Invitation.

RAVREAU. — A Montréal, le tS novem­
bre 1921, à l’àge de S4 an», 3 mois, est dé­
cédée Rosanna Clave), épouse de Louis F»- 
vràau. Avis dr* funérailles plu» tard.

hûis pirns pool samedi Jere un feuilleton inédit de Pierre l’Ermite; 2^me la "minute gaie”; 
3ime un concours amusant. Voyez le "DEVOIR” de demain et 
retenez le numéro de samedi chez votre dépositaire. ------------
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LE PROTOCOLE 
DE SÉCURITÉ

51K ERIC DRUMMOND DEMANDE
L’AJOURNEMENT SINE DIE DE
LA DISCUSSION SUR CE SUJET
Londres, 19 (S. P. A.).—Sâr Eric 

Drubnuond, secrétaire général de la 
Société des Nations, est parti de 
Londres pour Genève, hier, avec 
;ïtie demande du gouvernement bri- 
tanique pour un ajournement indé­
fini du débat au conseil de la So­
ciété des Nations sur le protocole 
le sécurité et de désarmement ré­
cemment adopté par l'Assemblée 
de la société a Genève.

‘'Le protocole de Genève est uns 
au rancart, dit le correspondant di­
plomatique du Diiily Telegraph, en 
iirnonçant que l’étude du pacte par 
jji comité de juristes conformement 
au protocole de Genève sera omise 
•lu programme du conseil de la so­
ciété qui aura lieu prochainement a 
Rome.

Le correspondant voit dans le de­
part de sir Eric, avec la demande 
d'ajourner la question, une occasion 
pour les Etats-Unis de premlre de 
nouveau l'initiative en fait de désar­
mement.

“H ne s’ensuit nullement, du le 
correspondant, qu’il faille né-cessai- 
rement abandonner tout espoir de 
conférence internationale sur la re­
duction des armements. La remise 
probable d’une conférence du dés­
armement h laquelle les Etats-Unis 
ne pourraient participer autrement 
yu’en envoyant des observateurs, 
fournirnit au président Coolrdge 
l’occasion de convoquer lui-mfme 
wné conférence *i laquelle les Etats- 
Unis joueraient le grand rôle, occa­
sion dont le pacte de Genève Tau- 
rait privé avec si ncu de tact, au 
préjudice de la collaboration amé­
ricaine dans rétablissement de la 
pais mondiale.”

Le chroniqueur croit que la déci­
sion de la Grande-Bretagne n’a pas 
de quoi surprendre vu les fortes

sans «manger
ntonSi 11 serait 
le protocole, dit-il, 
e pacte.

C’est, dit-il. le retour au premier 
pacte et l’élaboration possible d'une 
nouvelle procédure d’arbitrage sur 
l«9> questions justifiables par le tri­
bunal de La Haye.

Les autres journaux ne font au- 
:un commentaire. Une visite de l’ex- 
pentîer ministre MacDonald à M. 
éusten Chamberlain, au ministère 
«les affaires étrangères, hier, a sus­
cité la curiosité dans les milieux 
journalistiques, mais on ne sait rien 
de l’entrevue. Les potins associent 
cette visite au protocole de Genève 
au sujet duquel on disait parmi les 
partisans de l’anciqn gouvernement 
que M. MacDonald avait fait davan­
tage pour la paix en huit mois que 
les autres gouvernements en huit 
années. _

FEU M. J.-A. JARRY
IX CHEF DC CONTKNTIhCX MU­

NICIPAL EST MORT HIER

[CÀ1WHQUM No 1

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES TYPOS
Le Syndicat eatholiciuc et natio­

nal des' typographes s'assemble ce 
soir, à 8 h. 15, a la salle no 4, édi­
fice des syndicats catholiques, 655, 
dfeMontigny est. Rapport de l’orga- 
nisateurs et des officiers. Tous les 
membres sont priés d’assister. Par 
ordre.
SYNDICAT DES MENUISIERS

Le Syndicat catholique «les me­
nuisiers s’assemble ce soir, à 8 heu­
res 15, à la salle no 1, édifice des 
syndicats catholiques, C55 «leMon- 
tigny est. Rapport de M. R. Binette, 
agent d’affaires. Tous les membres 
sont priés d’assister.
CORDONNIERS-MONTEURS

Ce soir, à 8 heures 15, à la salle 
no 2, édifice des syndicats catholi­
ques, 655, dcMontigny est. Rapport 
de M. lu Laurier, agent d’affaires. 
Rapport «Tes délégués. Tous les mem­
bres sont priés d’assister. Par ordre.
ARMATEURS EN FER

Le Sy ndicat catholique des arma­
teurs en fer s’assemble ce soir, à 
8 heures 15, à la salle no 3, édifice 
des syndicats, 655, dcMontigny est. 
Rapport de M. Dieumegarde, agent 
d'affaires. Les membres sont priés 
d’assister. Par ordre.
A LACHINE

Le Cercle St-Miehel de Lachine 
s’assemble ce soir, à la salle des 
syndicats, angle 15ème avenue et 
rue St-Louis. M. J. Comcau donne­
ra une conférence intitulée • “*-«objections opposées par les Domb rMe rtos syndicats dans la société”.

difficile d amender]Les Sync|jqUés de Lachine soüt in-

Conseil pratiqua aux
femmes surmenées

'ÏÜL

Nous apprenons la mort survenue 
hier soir, à sa résidence, 718 che­
min Ste-Cathorine, Outremont, <ie 
M. Jurrv, c.r., avocat en chef 
«le la cité de Montréal.

M. Jarry souffrait depuis plur 
sieurs mois «i’vn mal qui ne pnr- 
donne pas.

Après avoir fait ses éludes au 
college St-Laurent, le défunt étudia 
son «iroit à l’Université de Mont­
réal, alors connue sous le nom de 
l’Université Laval de Montréal. Il 
fut admis au barreau en 1903 et 
pratiqua avec MM. André et Frnn- 

Fauteux. Quelques années phis 
était créé conseil du roi. M. 

était attaché depuis dix-neuf 
ans au contentieux de la cité, et 
depuis trois ans. il dirigeait titu- 
lairoment ce bureau. Cependant il 
rraTlait plus à l’hôtel de ville de­
puis trois ans.

Le défunt laisse sa femme, née 
Bertho Vallières; deux fils, Mauri- 

' ce et Marc Jarry; trois filles, Mlles 
MariesAntoinettè, Georgette et Mar 
celle Jarry; un frère, M. Maxime 
Jarry; trois soeurs, Mmes Léon Ju­
lien, Frédéric Blain et Arthur Bas 
tien; et sa mère, Mme Maxime Jar- 
rv. Il était le gendre de l’ex-éidic- 
vin S.-l). Vallières.

Les funérailles auront lieu ven- 
dri'di matin en l’église Saint-Via- 
teur d’Outremont.

Le Devoir offre ses vives condo­
léances à la famille en deuil.

Félicitations et regrets

vités,
CERCLE LEON XIII

Les membres du Cercle Léon XIII 
sont priés de noter que demain soir 
aura lieu l’assemblée régulière, à la 
salle no 1. édifice des syndicats. 
M. Alfred Charpentier donnera une 
conférence très fouille sur le so­
cialisme. Les membres du Cercle 
sont priés d’assister ainsi que les 
membres et officiers des syndicats.

LES COOPÉRATIVES 
EN RUSSIE

ELLES ONT CONSIDERABLE­
MENT DIMINUE DEPUIS L’A­
VENEMENT DU REGIME SO­
VIETIQUE. — ELLES TEN­
DENT A SE RETABLIR CEPEN­
DANT
Le service d’information du Bu­

reau international du travail nous 
communique ce qui suit;

Une réduction du nombre des 
organisations coopératives; une di­
minution du nombre des sociétai­
res; un affaiblissement considéra­
ble de« finances de la coopéra­
tion; un développement anormal 
des rouages administratifs; telle 
serait, d’après M. ProcopovUch, ex 
président du Comité central des 
Congrès des Unions coopératives 
russes, dans la Ilevue internationa­
le du Travail, la situation de la 
coopération dants la Russie des So­
viets. N

L’histoire de la coopération rus 
se, sous le régime soviétique, peut 
être divisée en 3 périodes. Pendant 
la première, de la fin de 1917 au 
début de 1919, la coopération con­
tinue à fonctionner comme organi­
sation indépendante, mais subit le 
contrecoup de la politlciue généra­
le «lu gouvernement soviétique qui 
modifie de fond en comble les con­
ditions économiques du pays. Pen 
dant la seconde pério«ie <1919- 
1921), la coopération cesse d’être j 
indépendante: elle se transforme! 
en organisme d’Etat. Toutes les 
formes de la coopération sont 
confondues dans les “communes 
de consommation" qui sont des or­
ganes de l’Etat pour le ravltaillt'- 
ment de la population. Pendant la 
troisième période qui commence 
au printemps de 1921, avec la nou­
velle politique économique, la co­
opération se voit peu à peu réta­
blie dans son autonomie, ccpen-

MME C. E. CHAPMAN.
1(20 RUE ELM. NEW ALBANY, IND.

CHAQUE jour de chaque semaine, l’épouse-mère fatiguée, surme­
née, travaille rudement, balaye, époussette, fait la cuisine, le net-, 

toyage et le reprisage. Quoi d’étonnant qu’un jour, une faiblesse 
comme celle de Mme Champagne se déclare, et qu’alors l’épouse-mère 
paie ses efforts d’affection par une faiblesse physique, des douleurs, 
résultat naturel du surmenage?

Les femmes affligées de faiblesse, douleurs, maux de tête et de dos, ner­
vosité, irritabilité et mélancolie, s'intéresseront à la lettre de Mme Chapman, 
et devraient réaliser que le Composé Végétal de Lydia E. Pinkham, fait do 
radnes et d’herbages, est spécialement adapté pour améliorer cet état.

Voici ce que dit Mme Chapman dans sa lettre :
New Albany, Ind.~-“J'ai pris le Composé Végétal de Lydia E. Pinkham 

pour la faiblesse—dûe au surmenage— dont beaucoup souffrent et dont j’ai 
souffert moi-môme. Ne pouvant travailler, ma soeur me conseilla ce remède.
Aux premiers jours les douleurs diminuaient, et je ne souffre plus après en 
avoir pris quelques bouteilles. Je fais tout mon travail, et recommande forte­
ment le Composé Végétal à celles qui souffrent de maux féminins. Hier, une 
amie qui sait le bien que j’en ai retiré, m’appela au téléphone pour savoir ce 
qu’elle devait demander à la pharmacie, ayant l'intention de l’essayer.”—Mme 
C. E. Chapman, 1920 rue Elm, New Albany, Indiana.

Un autre cm» de prostration nerveuse
Maisonneuve, Montréal.—“J'étais toujours fatiguée et lourde, avec faiblesse 

de dos et douleurs au côté droit, et j’eus une prostration nerveuse. Une amie 
m’a donné la moitié d’une bouteille du Composé Végétal de Lydia E. Pinkham, 
pour essayer. Il m’a fait tant de bien que j’en prends depuis, chaque fois que 
j’en sens le besoin. Je suis un mois ou deux sans en prendre, mais lorsque j'af 
mal à la tête, ou autre indisposition, je recours à ma bouteille. Je le recom­
mande pour les maladies féminines, et presque toutes mes amies en ont chez 
ailes.”—Mme J. Cartmill, 351 Troisième Avenue, Maisonneuve, Montreal, P.Q.

De* millier» de femme» doivent leur *anté au

Composé V égétalde 
Lydia E. Pinkham

«

LYNN, MASS.(LYDIA E. PINKHAM MEDICINE CO.,

Onûô
ftmpaitout
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La section St-Nicolas d’Ahuntsic 
de la Société St-Jean-Baptiste a 
adopté à sa dernière réunion un 
vote de félicitations a l’adresse du 
nouveau président général, M. J.-V. 
Désaulniers et un vote de reconnais­
sance au président démissionnaire, 
M. Victor Morin.

Retraite de» bienfaitrice» 
des Sourdes-Muettes
La retraite annuelle des bienfai­

trices de l’institut des Sourdes- 
Muettes s’ouvrira à 3 heures di­
manche le 23 courant pour se ter­
miner le 27 à 3 heures. Après la re­
traite prêché* par le R. P. Maurice, 
capucin, aura lieu rassemblée gé­
nérale. _____ _

Ibanez contre
Alphonse XIII

Paris, 19. CLP.A.) — L’auteur 
ovpagnol Vicente Blasco Ibanez n 
déterré de nouveau la hache de

lie dans son autonomie, 
dant que son relèvement économi 
que ne s’opère que lentement, 
1 héritage de la politique antérieu­
re pesant trop lourdement sur el­
le.

Au début de 1918, le nombre des

LE BANQUET
DU BARREAU

IL AURA LIEU SAMEDI SOIR AU 
WINDSOR — CE SERA UNE 
BRILLANTE SOIREE LISTE 
DES PRINCIPAUX CONVIVES

Le barreau de Montréal donnera 
le 22 courant un grand banquet à 
l’hôtel Windsor pour commémorer 
le 7ôème anniversaire de T in corpo­
ration du barreau de la province 
de Québec. Le lieutenant-gouver­
neur de la province présidera. Les 
orateurs seront M. Ernest Lapointe, 
ministre de la justice. Me J. A. 
Cook, béton nier, L. A. Taschereau,membre» des organisations coopè-j le ^ Anglin, de la Cour suprême,, 

rallyes, de la Russie des Soviets, M E; L> patenatide portera la santé 
! atteignait le chiffre de 2l,2(M)fuvK); provinces soeurs et de-s bar*
| sur ce nombre, 10 millions de so- n.auK de l'étranger. M. Wallace Nes-| 
ciétaires appartenaient à des coo- bip parlera au nom de l’association j 
pèratives de consommation et 10 ( du Barreau Canadien.

! millions 1-2 à «U*s coopératives «Ici Parmi U's invités on remarque 
crédit. MM. Irncst Lapointe, les juges An-

La coopération de crédit a com-1 glin, Mignault. Rinfret, les séna* 
plètement disparu pendant h's an- tours C. Beaubien, G. G. Foster, F. 
nées 1919-1921 et ne se rétablit ;L. Béiqne, M. C. Doherty, sir Lo­
que très lentement; le nombre des mer Gouin, E. L. Patenaude, Rodol- 
soctétés de consommation a tlimi- phe Monty, L. A. Taschereau, A. 
nu-é d'un tiers et le nombre de GalipeauH, J. E. Perreault, J. L. 
leurs sociétaires des 4-5. Par con-1 Perron. Athanasi' David, les juges 
Ire, le nombre des associations! Lafontaine, Allard, Hornier, Dorion, 
agricoles a augmenté considérable- ! Uucrin, Hall. Greenshields, I.étour- 
ment, bien que ces organisations nenu, sir Erançois I/emieux, les ju-

LE WASHINGTONIAN 
Départ de Montréal S.15 p.m. tous les Jours

,ur New York, rhüadrîpMo, Baltimore, et 
Washington. Train complot direct composé 

de wagons-lits avec comnartimenls et salon, 
wagon restaurant et voitures modernes da 
première.

Pétai1» compft'f» et résrrvr* de place» ch Bureau de* 
Bület» en Ville, SdO rue St-Jacquc». Tél. Main 8620,

■ . . | , occupe actuellement, parmi lesguerre contre le roi Alphonse d Es-; formes coopératives, une place tout
pagne et le general Inmo de Ri-i ^ fau narticulière, en raison de la
vern, le dictateur militaire espa-j rujne dc ia grande industrie et de
gnol. Dans une interview au soir , j., désorganisation de.s marchés.
l’auteur répété ses accusations -------
contre le monarque espagnol et le 
dictateur. Il affirme avoir trouvé 
le moyen dc faire distribuer en Es­
pagne son pamphlet intitulé “Al­
phonse démasqué”.

Il met en doute la sincérité «iets 
professions d’amitié faites à la 
France par le roi Alphonse pen­
dant la guerre et la capacité et le 
courage de Primo de Rivera.

que
ne groupent que peu de sociétai­
res. (environ 80 par association) 
et que leur chiffre d’affaires soit 
encore minime. Il n’y a que la co-i Weir Whit«

Dorion. Archambault. Choquette, trieile qui se soit développée, tRe | >iontq Perrault l«>s magis­
trats Marchand, Lncoursière et Le- 
may les recorders Geoffrion et Sem­
ple.

ges Martin, Archer, Boyer, Uousi- j 
nenu, Demers, Désaulniers, Désy, 
Duc lus, Gibs one, Lane, Loranger, j 
Mercier. Panneton, Robidoux, Sur-' 

Wilson, Lcbeuf,

lanes Professionnelles et Canes d’Affaires
Auditeur et Administration 

Générale

J.-PAUL VERMETTE
AUDITEUR «t ADMINISTRATION 

GENERALE
Chambre 7*7, Immeuble “Power” 

Rés. Tél. E. 54*3 Tel. MAIN 23SS

DENTISTES

AVOCATS

ARCHAMBAULT & MARCOTTE
AVOCATS

30, rue Seint-Jecquea. Tél. Main 40Ï2-3 
Joseph Archambault. C.R-, M.P.
Emile Marcotte, LL. B.

ALDERIC BLAIN, B.A..LLL
AVOCATS

Bureau du jour: 30, rue Notre-Dame ouest 
Immeuble Duluth, chambre 21 

Tél. Main S22S
Aviseur Ié*al de l'Association dea Hommes 

d’Affaires de Montréal-Nord

Jscquea Cartier, LL. L. Tél. Msin 6828 
Jean-Victor Cartier, LL. L.
L.-J. Barcele, LL. B

CARTIER ET BARCEL0
AVOCAT .

Chambre 7*8*. Immeuble "Power”
83 ouest, rue Craie Montréal

Beuree de bureau: Tél. Bell Est 2186
9 a.m. à 9 p.m. Rée. St-Louie. 8488

Consultes le

DR J.-E. LAMONTAGNE
CHIRURGIEN-DENTISTE

$ bureaux à la diepoeitien de mu nom­
breuse clientèle 

Traitements a domicils 
854 EST. ONTARIO - MONTREAL

ARTHUR LALONDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Ktudes Forest, Lalonde, Coffin et Rivard 
Edifice du Crédit Foncier — Montréal 

Résidence, téléphone: Est 2281

ST-GERMAIN,6UERIN& RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 6164 39, rue St-Jacques
P. St-Germaln, LL. L., L. Guérin, LL. L. 

P. Psnst-Reymond, LL. L.

VANIER & VANIER
AVOCATS

Anatole Vanter Guy Vanter
Tél. Main 3832 97, rue St-Jscqnes

DR AD. L’ARCHEVEQUE
CHIRURGIEN
DENTISTE

Téléphone 458, Parc LaFontalne
St-Louis 1301 MONTREAL

PROFESSEURS

INSTITUT LAROCHE ENRG.
Cours classique — Brevet» 

Cours commercial 
303, RUE SAINT-DENIS

(En face du théâtre St-Denis)

DROIT, MEDECINE, PHARMACIE, ABT 
DENTAIRE

Cours préparatoirs du prefessaar

RENE SAVOIE LC. et I. E.
Bachelier ès arts, is sciences appliquées 

Court classiques, cours commerefal. 
Leçons particulières.

Entrée des élèves en tont temps 
Prospectus envoyé sur demande 

238. RUE ST-DENIS. TEL. EST «82 
Près de l'Ecole Polytechnique

LEBLOND DE BRUMATH
259, RUE ONTARIO EST

Bachelier de l’Université de France et de 
l’Université Laval, officier d’Académle, 

auteur de plualeura ouvrâtes.
Le plus ancien cours de préparation aux 

examens .tabll à Montréal 
Qui vent devenir rapidement MEDECIN T 
AVOCAT 7 DENTISTE ï PHARMACIEN T

NOTAIRES

JEAN-C. MARTINEAU
B. A., LL. L.

AVOCAT ET PROCUREUR
Tmra. Versatiles. 98, rus Saint-Jacques 

Tél. Main «140 MONTREAL

A S. ARCHAMBAULT, C.R.
AVOCATS

43, Côte de la Place d’Armes 
Chambres 420 et 421 

Téléphone Main 1839 Montréal

MAURICE DUPRE, LL. L..C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

de l’Etude
Fitzpatrick, Dupré, Gagnon et Parent 

Immeuble Morin
111. COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphone 212 et 213
QUEBEC

W. F. MERCIER, B. A. LL. L.
AVOCAT-PROCUREUR 

Etude Mercier, Mergler et Sauvage 
71a, ST-JACQUES. MAIN 8297 

Bureau du seir:
1866, Avenue Papineau, Amherst 279S

L-D. CLEMENT
NOTAIRE

39, HUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main 8558. Rés. Westmount U9S.J

Placements d’argent Organisation 
de Compagnie*

HORACE LIPPE
NOTAIRE

11, Place d’Armes. Tél. Main 3228
Administration de propriétés. Etc.

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735 27, Notre-Dame E-

MEDECINS

droits
^Jacksonville '1 ^Paîm cBeach
"Miami
Dé Montréal â la Virginie. Ici Carolines, la 
Georgia et la Floride sans changer do voiture ou de gara.

par le WASHINGTONIAN
Départ d« Montréal à 8.15 p.m.

Lun., Mer., V«n.—WaçroTis-llts direct» pmir Richmond, 
Premier voyage Char lea ton, Jacksonville, St. Ail­
le i décembre gustin, Ormond, Palm Beach 

Ouest et Miami,
Mer., Jeu.. Sam.—Was:ont*-lil8 direct* pour Richmond, 
Premier voyage Jacksonville, Tampa, St. Petcrt- 
le 2 décembre burj?.

Domicile: 1867, Ste-Catherlne Est. 
Téléphone: Ciâirval 0466

RAYMOND GODIN, B. A. U. L.
AVOCAT

30, St-Jacques Tél. Main 4062

" TELEPHONE: MAIN 2338

ARTHUR LARAMEE
AVOCAT

180, rue Saint-Jacques - Montréal

DR J.-M.-E. PREVOST
DES HOPITAUX DE PARIS, 
LONDRES ET NEW-YORK. 

Clinique privée pour le traitement de§ 
maladies intimes de Phomme et de la 
femme; voles urinaires, reins, Tsssje et 
maladies vénériennes.

460, rue Saint-Denis, Montréal 
TELEPHONE: EST 7589

Importateurs de Ferronnerie

888, d« Saint-V.tier 
Tél. Cal. 5174

Etude: 
Téléphone Eat 5495

PAUL GAUTHIER, 6. A., LL B.
NOTAIRE — C. C. S.

195 EST, STE-CATHERINE. MONTREAL

COMPTABLES

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accountant)
Chambre 315 

Edifice "Montreal Trust''
11, Place d’Armea. Tél, Main 4912

L-L. LAFLEUR, LTEE
Importateur* d*

FERRONNERIE, PEINTURES, ETC.
366, Notre-Dame Ouest

TEL. MAIN «707

Entrepôt: BOULEVARD DECARIE 
Téléphone i Weetmount 7020 

Ciment, Brique, Sable, Bole, Charbon, 
Foin, Graine. Glace.

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main 3983-4552 MONTREAL

Cadres! Miroirs! Moulures!

La Cis Wisintainar & Fils Inc.
Manufactnriere-lmportatenr* 

IMAGERIES, VITRES, GLOBES, ETC. 
Gro* et Détail

Bureau et Magasin: Manufactura:
58, rue St-Laurent 7. me Clark

MONTREAL, QUE.
Téléphone: Plateau 7217-7218

LE JAMBON 
CONTANT
Est le meilleur. Exigez-le

650,000 francs
pour Jaurès

f/V££V£ -PROMPTEMENT‘■ü
(ôfisfë/mes ‘j Durillons.
SÛfc,fFFICUCE,SANS DOULEUR- %
mm

Invitez-les, invitez vos amis à 
lire l’émouvant récit dont le 
“Devoir” de samedi commence­
ra la publication: “LA VIEILLE 
FILLE” de Pierre l’Ermite. 
C’est, en France. l’un des grands 
j|iircèM de l’a "né*.

Londres veut consulter 
les Dominions

Paris, 19, (S.P.A.) — Le gouver­
nement britannique a demandé au 
secrétariat de la Société des Na­
tions de ne pas inscrire le proto­
cole de sécurité et de désarmement 
ou programme de la prochaine ses­
sion du conseil de la Société de» 
nations, qui sera tenue à Rome à 
partir du 8 décembre,

La raison de cette demande c'est 
que le gouvernement britannique 
juge nécessaire dc consulter les 
gouvernements des Dominions 
avant de procéder sur cette ques- 
tior

Le concert des musiciens 
de “l’Athenia”

t
Les musiciens de l'orchestre de 

VAthenia, appartenant à la ligne 
Cunard-Anchor-Donaldson, donne­
ront leur dernier concert radio- 
téléphonhiue de la saison jeudi soir 
du poste €NR.M (Chemin de fer Ca­
nadien National). Un concert spè­
cial comprenant plusieurs mor­
ceaux d’opéra a été préparé pour 
cette occasion. On entendra aussi 
chanter Mme Margaret I.yons-Moo- 
«He et un discours par M, F. C. Sal­
ter. gérant du service étranger des 
Messaaeries Canadien Natinn.i,

L'érudiation du concert commen­
cera à 8 h. 30.__________

M. Francoeur arrivera 
le 11 décembre

Québec, 19. — M. J.-N. Francoeur, 
président de l’Assemblée législative, 
actuellement en Europe, arrivera le 
11 décembre.

Un souper aux huîtres

Ce soir, aura lieu à la salle des 
syndicats catholiques et nationaux, 
rue Uemontigny Est, no 655 (coin 
Beaudry), un souper aux huîtres, 
donné pur le syndicat catholique et 
nalinnal de* fonctionnaires muniot-

Paris, 19. — La Chambre des dé-1 
! puté a voté, hier, «ans débat, les

___ ___ T------ --- ------- --------------“ 050.000 francs nécessaires pour la
paux. L’aumônier général. M. Tab-1 translation au Panthéon des restes 
Lé Aimé Boileau, sera présent, aUi-j du chef socia iste Jean Jaurès, as- 
si que l'aumônier particulier du'sasstne en 1914 a la veille de lai 
syndicat. M. l’abbé Lucien Boyer, j déclaration de la guerre. La cére 
Seuls les employés dc la ville sont j 
admis.

Un baril de narine
lui brise le crâne

monic aura Heu le 23 novembre.

Le poste de Moncton

HÔTEL PL4CE VICER
SOUPER-DANSANT
TOUS LES SAMEDIS SOIPS 

ORCHESTRE SPÉCIAL 
*1.50

PWCES RÉSERVÉES À MAIN 5720
Le nouveau poste de radiotélé­

phonie du Canadien National à 
Moncton, Nouveau - Brunswick, 

Un nommé Donat Lemay, 32 ans, iayant rencontré des obstacles im- 
432 Plessis, débardeur, a été tué pp^vus dans la transmission de ses 
hier soir, dans le port, nu moment concerts, a décidé d’allonger son 
où un baril de farine pesant 130'onde «i’eradiation. Au début il es- 
livres, lui tomba sur la tète, saya de transmettre sur mie lon-

L’accident s'est produit alors que gueur d’onde de 313 mètres, lon- 
Leraay et «l’mitrcs et ai un t à char- gueur reconnue officiellement par
ger le navire “Bothwell” du Paci­
fique Canadien, à 10 heures 10.

Le cadavre a été transporté ft la 
morgue peur enquête.

Le ministère déjà marine, puis il fit 
des expériences avec une longueur 
d’onde «le 435 mètres. Son dernier
concert a été éradié sur ces doubles monter

longueurs et lorsque le résultat de 
l’expérience aura été connu, les di­
recteurs aviseront sur la meilleure 
longueur d’onde. Le poste éradiera 
encore vendredi .soir prochain.

L’une «les difficultés rencontrée? 
par le poste GNRA, à Moncton, cP 
causée par tes bateaux équipés avci 
des appareils de T, S. F., mais le» 
ingénieurs croient pouvoir les «ur
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Page du foyer
Pour remettre à neuf, . .
les vêtements de laine, je trouve dans une revue 
française une série de recettes et conseils qui 
me paraissent !)ien pratiques. Je vous les résu­
me donc le mieux possible. Les tissus de laine 
ne supportant pas le lessivage, il ne faut em­
ployer que de Veau tiède pour les remettre à 
neuf. Mieux vaut même le nettoyage à froid 
avec la recette suivante: une cuillerée d'alcali 
et vingt grammes de borax (une cuillerée à des­
sert environ) dans six pintes d’eau. On trempe 
la robe à nettoyer, on la remue, mais sans frot­
ter. Ne pas la tordre non plus, mais la presser 
délicatement après plusieurs rinçages à l’eau 
tiède. Toujours repasser ensuite les flanelles 
et les lainages délicats avec un fer doux et à 
travers un linge.

Avant de laver ainsi un lainage, il faut en­
core s’assurer avec un échantillon qu’il ne ré­
trécira pas outre mesure, dans lequel cas, il 
vaudrait mieux nettoyer partiellement avec de 
la behzine, ou confier le nettoyage au teintu­

rier.
Pour blanchir les lainages, on les fait trem­

per une heure dans une eau de savon à la tem­
pérature de la main, puis on lave en étirant 
entre les mains dans tous les sens, pour éviter 
le rétrécissage en un seul sens. Rincer à Veau 
tiède tant que l’ea une reste pas absolument 
claire. Ne pas sécher à la grande lumière: 
étendre sur une table ou ailleurs, en donnant 
au vêtement la forme qu’il doit garder.

Pour nettoyer du noir, faire bouillir de la 
farine de moutarde dans de l’eau à la propor­
tion d’un quart de livre pour sept pintes d’eau. 
L'eau tiédie, on y trempe le tissu dont on aura 
préalablement frotté les taches au savon sec. 
On savonne le tout, cm rince et repasse quand 
l’étoffe est sèche, sous un linge humide.

Le. bois de Panama donne les mêmes ré­
sultats. Il se vend dans toute pharmacie en pe­
tits paquets sur lesquels est imprimée la maniè­
re (fé s’en servir. Ce bois fait un savonnage ex­
cellent pour toute étoffe, qu’elle soit noire ou de
couleur. <

Cousine GILLETTE.

'•Ca Bonne 
Cuisine

GELEE DE CERISES. — Prenez 
six livres de belles cerises, bien sai­
nes et bien mûres, écrasez et pres­
sez- les dans un tamis. Recueillez le 
jus dans une bassine, en y mêlant 
autant de livres de sucre que vous 
aurez extrait de demi-bouteilles de 
jus. Placez sur le feu et faites bouil­
lir, écumez; observez si. en refroi­
dissant, la liqueur se change en ge­
lée; dans ce cas, retirez du feu, ver­
sez dans des pots que vous couvri­
rez ensuite.

BANANES GLACEES. — Pelez et 
écrasez une douzaine de bananes 
auxquelles vous ajouterez de jus de 
deux oranges et un litre de sucre 
clarifié; glacez. Quand la masse est 
à peu près prise, ajoutez-y deux 
blancs d’oeufs et deux onces de su­
cre pulvérisé, remuez (le tout en­
semble.

OMELETTE AU FROMAGE. — 
Mêlez dans vos oeufs, non salés, du 
fromage de gruyère râpé. La pro­
portion est d'un quart de fromage 
par six oeufs. , , •

TOMATES FARCIES. — Prendre 
six belles tomates, les couper en 
deux, les cpépiner, les saler, poi­
vrer, et les arroser avec un peu 
d’huile. Les cuire aux trois quarts. 
Préparez une farce avec oignons 
hachés, persil, faites revenir à l'hui- 
lle. ajoutez un morceau de mie de 
pain trempé; broyez le tout avec la 
fourchette: ajoutez un oeuf ent.er 
FarcLsez alors les tomates, saupou- 
drez-les de panure et poussez-les au 
feu pour gratiner.

Conseils pratiques
CONSERVATION DES CITRONS

Les citrons servent, non seule­
ment à dés préparations culinaires, 
mais à üa toilette et à plusieurs en­
tretiens hygiéniques. Voici 3a re­
cette pour les conserver:

(Faites sécher, dans le four du 
fourneau, du sablon fin dont on se 
sert à la cuisine pour les nettoya­
ges. Passez-les au tam-s et étalez-le 
pour le laisser refroidir.

Prenez ensuite une caissette en 
bois joignant bien et mettez dans le 
fond une couche de ce sablon. 
froid, sur 10 centimètres d'épais­
seur.

Enveloppez séparément chaque ci­
tron, dans du papiér pelure et ali- 
gnez-les, piqués dans le sable, ua 
queue en bas, à 5 centimètres les 
uns des autres, ainsi que des cotes 
de la boîte. Quand la première cou­
che sera terminée, versez du sable 
à nouveau de façon à recouvrir en­
core de 10 centimètres, et ainsi de 
suite jusqu’à la dernière rangée, que 
vous couvrirez d’une couche de la 
centimètres.

Lorsque vous voudrez prendre les 
citrons dont vous aurez besoin.^ il 
ne faudra jamais fouilller à meme 
la caisse. Vous les sortirez un à un 
et en ordre.

* * *
Contre la migraine, essayez le re­

mède suivant:
Une cuillerée à thé de charbon 

de bois, une demi-cuillerée à thé de 
soda à pâte, et vingt gouttes d’es­
sence de pepermint. Mélangez et 
prenez une dose que vous répétrez 
dans une demi-heure si la première 
n’a pas fait effet.

La lutte contre le travail du dimanche^Les enfants pleurent pour avoir “Castoria”
L'adhésion des municipalités — Une communica­

tion du secrétaire général de la Ligue du di­
manche.

Un succédané inoffensif de l’huile de ricin, du parégorique, des 
gouttes et strops pour la dentition — Pas de narcotiques.

Le Triomphe
est un jambon

CONTANT
II est délicieux et économique 

EXIGEZ-LE

te Beurre Triomphe 
de CONTANT

Dcmandez-le. Qualité insur* 
passable

Pensées choisies
La perfection est une montagne 

escarpée à gravir. On y grimpe 
pMôt qu’on n’y ,nol’le’BossljET>

* * *
Nous sommes faits pour un inon­

de meilleur. Et c’est à le conqué­
rir que nous devons consacrer no­
tre vie. Ici-bas nous ne sommes 
que des exilés.

Saint PAUL.

La chorale de Saint- 
Jacques de l’Achigan

Sl-Jacques 'de d’Achigan, 19 (Spé­
cial au Devoir)—La Chorale de S.- 
Jacques de l’Achigan a inauguré 
vendredi dernier une salle de répé­
titions plus confortable où elle se 
propose de travailler ferme. Elle a 
profité de la circonstance pour 
faire scs élections et elle a choisi 
le bureau suivant: président d’hon­
neur: M. le chanoine Orner Houle 
curé; président et aumônier: M 
l’abbé Az. Houle; vice-président et 
assistant maître de chapelle: M. 
Ivust. Sincerny; trésorier: M. Ov. 
Turcotte; bibliothécaire: M. Jacq. 
Forest: bibliothécaire-adjoint: M. 
Paul Mel ancon; conseillers: MM. le 
notaire Ls-Ph. Pariseau, Adalbert 
Sincerny, Fr. Picard, Ls-M. Dugas, 
Ls Marion et H. Desrochers, maître 
de chapelle et secrétaire: M. Ch.- 
Em. Pariseau. Organiste: Mme A. 
Payette.

La choraie prépare la messe de 
Ste-Oéeile de Chérion, à trois voix, 
pour la fête de Noel. Elle a aussi 
l’intention de donner un concert 
cet hiver.

Pensionnat Saint-Basile

LA LUTTE CONTRE 
LA TUBERCULOSE

LE Dr J.-A. BEAUDOIN EST CHOI­
SI COMME ASSISTANT-DIREC­
TEUR DE LA LIGUE ANTITU-
BERCÜLEÜSE
Le Dr J.-A. Beaudoin, député de 

Saint-Jacques à la Législature, a été 
nommé assistant-directeur de la Li­
gue antituberculeuse. Le Dr Grant 
Fleming en est Je directeur. Le Dr 
Beaudoin s’occupera des intérêts 
de la Ligue chez les Canadiens 
f rfinçâis»

Le Dr Beaudoin a dit <Rie les Ca­
nadiens français sont prêts à faire 
leur part dans la lutte. L’Université 
de Montréal prépare actuellement 
des gardes-mâlaaes pour la visite 
des domiciles et on est à faire l’é­
ducation du peuple dans la lutte 
contre la tuberculose. L’hôpital de 
Cartierville pourra bientôt mettre 
à la disposition du public, 200 lits.

Le Dr Fleming a donné lecture 
du rapport des directeurs. Il a re­
laté les activités de la Ligue. On 
s’attache surtout à surveiller les 

| conditions hygiéniques des loge­
ments.

Le Dr Atherton, au nom de la Li- 
! gue d’embellissement civique, dit 
que la Ligue désire faire adopter un 
règlement municipal au sujet de 
l’inspection des viandes.

La Ligue antituberculeuse encou­
ragera surtout l’Institut Royal Ed­
ward. Le Dr Byers croit que si le 
gouvernement provincial veut ap­
porter son aide, on pourra dans 
quelques semaines aménager une 
centaine de lits au sanatorium de 
Sainte-Agathe.

M. J.-C. Martineau, le secrétaire 
généra] de la Ligue du dimanche, 
nous tratosmrt la communication 
suivante:

A la fin du mois de juin dernier, 
le comité régional de Montréal de 
la Ligue du dimanche invitait les 
différentes municipalités de la ré­
gion de -Montréal et des Trois-Ri­
vières à donner leur adhésion à la 
campagne entreprise pour assurer 
chez nous l'intégrité du repos do­
minical.

Le but qu’on se proposait n'était 
pas de savoir si l’on était pour ou 
contre le travail du dimanche : on 
savait que le sentiment de notre 
province est unanime sur ce point. 
Mais on voulait, en suscitant une 
manifestation explicite de ce sen­
timent, montrer au gouvernement 
de Québec que, dans son action 
contre les transgresseurs de la loi 
du dimanche, il pouvait compter 
sur l’approbation de la province 
toute entière. On voulait aussi mon­
trer aux puissants industriels qui 
s’entêtent à faire travailler nos 
compatriotes le dimanche qu’en 
agissant ainsi ils soulèvent l'indi­
gnation de notre peuple.

On disait dans la circulaire adres­
sée aux conseils municipaux: “C’est 
pour aider celles-ci (les autorités 
civiles) dans l'accomplissement de 
leur difficile devoir, que nous vous 
demandons l’appui moral de votre 
adhésion à notre mouvement par 
i’adoption de la resolution ci-join- 
te. 11 faut que notre province mani­
feste sa volonté de voir observer le 
jour du Seigneur comme il l’a tou/ 
join's été parmi nous. Nous ne per­
mettrons pas que des industriels, si 
puissants qu’ils soient, bouleversent 
ainsi nos coutumes les plus chères, 
sans autre but que d’augmenter 
leurs gains”.

Cette sorte de plébiscite avait dé­
jà eu lieu dans la région de Qué­
bec, où plus de quatre cents muni­
cipalités avaient répondu à l’invita- 

................. fa’ ~X

Les religieuses de Sainte-Croix 
du Pensionnât Saint-Basile, invi­
tent cordialement leurs anciennes 
élèves à la réunion annuelle du 21 
novembre à 2 heures de l’après- 
midi.

Il y a dix ans U
------- i -r H mil

.LE “DEVOIR” DU 19 NOV. 1914
M. Henri Bourassa .publie en pre­

mier-Montréal la dernière partie de 
l’avant-propos de son étude qu’il pu­
bliera ces jours-ci sur la politique 
de d’Angleterre avant et après la 
guerre.

é1 * *
La guerre: Le gouvernement fran­

çais quitte Bordeaux après un sé 
jour de lieux mois et demi. Deux 
grandes batailles sont engagées en 
Prusse et en Posnanie.

* * *
Le “Devoir” commence la publi­

cation de ses lettres au “Devoir”.* * *
Le capitaine Lucien Dussault et le 

capitaine Henri Gagnon sont atta' 
chés à l’état-major anglais comme
interprètes, parce qu’ils possèdent 
parfaitement les deux langues.

, * * *
M. l’abbé Emile Chartier, secré­

taire adjoint de la Faculté des Arts 
à rUnûversité Laval a donné une 
conférence hier soir à la section St- 
Vincent de Pauli de la Société Saint- 
Jean-Baptiste. sur “vieux usages,
vieillies coutumes”.

Le théâtre de Monique
Deux pièces en un volume; en 

vente dans les diverse» librairies el 
au Devoir: un dollar l’exemplaire

gion de Montréal on répondit égale­
ment avec empressement, souvent 
en faisant accompagner la résolu­
tion de paroles encourageantes 
pour la Ligue du Dimanche et d’é­
nergiques protestations contre les 
transgresseurs.

Les premières adhésions qui ar* 
rivèrent furent celles de municipa­
lités importantes, comme les Trois-

Rivières, Westmount. Joliette. So- 
rel, Lachine, lîrand’Mère, Hull, St- 
Lambert, Victoriaville, le Cap-de-la- 
Madeleine, Thetford Mines, Drum- 
mondville.

L’adhésion des municipalités à 
majorité anglaise mérite d’être si­
gnalée. N’ayant pas de formules an­
glaises imprimées, les assistants-se­
crétaires envoyèrent indifférem­
ment à toutes les municipalités des 
formules françaises. Les maires an 
glais et leurs conseillers ne se lais­
sèrent pas détourner par cette cir­
constance. Ils répondirent sans hé­
siter à l’invitation qui leur était fai­
te et firent parfois exprimer leur 
approbation d’une manière chaleu­
reuse. i

Par contre il nous a bien fallu 
remarquer l’abstention de certa 
conseils importants où domine l’é­
lément français et catholique. Les 
circulaires étaient adressées à MM- 
les maires; quelques-uns jugèrent-ils 
à propos de ne pas communiquer 
notre demande à leur conseil? Tou­
jours est-il que nous n’avons pu re­
trouver, parmi les adhésions re­
çues, celles des municipalités de 
Montréal, de Sherbrooke, des chu­
tes Shawinigan, de Verdun, de St- 
Hyacintihe. Il est vrai que la cir­
culaire mentionnait ce que les con­
seils municipaux de Montréal, des 
Trois-Rivières, du Cap-de-la-Made- 
leine, des chutes Shawinigan. 
avaient déjà fait pour maintenir 
l’exacte observance du repos domi­
nical. Une adhésion explicite n’eùt 
pourtant pas été superflue.

En même temps que celle des inu- 
nicipailités, nous recevions l’adhé­
sion de diverses sociétés, sections 
de la Société Saint-Jean-Baptiste. 
groupes de jeunesse, cercles de 
voyageurs de commerce, qui por­
tent un vif intérêt et prennent une 
part active à notre campagne. Nous 
les remercions de leur concours et 
nous faisons appel à celui des as­
sociations similaires.

Nous avons vu avec plaisir, en 
ces derniers temps, le Synode an­
glican adopter une résolution abso­
lument conforme à nos vues. Cette 
adhésion, jointe aux autres qui 
nous sont venues de milieux an­
glais. nous fai* espérer que l’union 
des bonnes volontés triomphera fi­
nalement de l’obstination de ceux 
qui croient pouvoir impunément 
violer 'le jour du Seigneur.

Mèrti, ou emplo»*'te.testerai <!e Fletcher 
depuis plus de ai mis pour soulager .es 
hÆés et 1rs rnfalits de la constipation, de 
1.1 flutuoslt#, des epli-fues causers m«r li­
ven»* et de In diarrhée; Il atténue I état 0.

les

fièvre résultant de ces iuhIuIsi'* et, en rè 
gularlsant l'estomac et les Intestins, fncili»* 
l'nsslmilutlon des aliments. Il procure un 
sommeil naturel sans l'aide d'oplacrs. ,jt

produit authentique porte ln signature

Une grande
foule assistait au

départ du train

Il y a un peu plus de soixante-dix 
ans, une grande foule était réunie 
sur .a rue Front, à Toronto, près de 
l’endroit où se trouve aujourd’hui 
l’hôtel Queen’s. La foule regardait le 
premier train de chemin de fer d'On­
tario, sur le point de faire son pre­
mier voyage. Aujourd’hui, les fou­
les ne sont pas moindres, mais les 
départs et les arrivées des nom­
breux trains du Pacifique Canadien 
ne suscitent guère de commentaires, 
si ce n’est la grondé régularité du 
service que donne cette compagnie. 
Les trains qui passent par les bords 
du lac Ontario, quittent la gare 
Windsor à 9.15 a.m, et 10.00 p.m. 
tous les jours, 11.00 p.m. sauf le sa­
medi, et 11.45 p.m. le samedi seule­
ment. Les trains via Peterboro quit­
tent aussi la gare Windsor à <.00 
a.m. sauf le dimanche et 10.30 p.m.

COLOREZ-LE AVEC LES 
“TEINTURES DIAMOND’1

Vous avez, avec les 
“ Teintures D i a - 
mond’’, la garantie 
de pouvoir teindre 
et nuancer super- 
hement à domicile. 
Pour obtenir des 
teintes douces, des 
nuances délicates, 
plongez simplement 
le tissu dans l’eau 
froide; pour avoir 
des couleurs riches 
et permanen tes, 

faites bouillir. Chaque paquet de 15 
cents contient un mode d’emploi si 
simple que n’importe quelle femme 
peut teindre ou nuancer en neuf lin­
gerie, soie, rubans, jupes, blouses, 
robes, manteaux, bas, chandails, dra­
peries, couvertures, tentures et tout 
autre article

Achetez les “Teintures Diamond”, 
pas d’autres, et dites à votre phar­
macien si le tissu que vous voulez 
teindre est de laine, de soie, de toile, 
de coton ou mélangé.

sauf le samedi .
Même excellent service dans l’au­

tre direction. _____  (réc.)
“LA VIEILLE FILLE” — c’est 
celui de tous les romans de 
Pierre l’Ermite qui a obtenu, en 
France, le plus vif succès. Le 
‘’Devoir” en commencera same­
di la publication. Dites-le à vos 
amis.

La législation ouvrière 
internationale

Le mouvement tendant a faire 
porter effet, dans la législation na­
tionale des différents pays, aux dé­
cisions de la Conférence interna­
tionale du travail, continue à mar­
quer de rapides progrès. Au 21 oc­
tobre 1924, le nombre des ratifica­
tions des conventions internationa­
les du travail était de 141.

Il est intéressant de constater que 
les conventions qui ont été ratifiées 
par le plus grand nombre de pays 
sont : la convention du chômage 
(17 pays), la convention intercii- 
sant le travail de nuit des femmes 
(13 pays) et la convention interdi­
sant le travail de nuit des adoles­
cents (13 pavs).

(Service (Finformation du Bureau 
international du Travail.)

Ld dSveloppement
dépend du service

Une ville de l’importance de 
Sherbrooke, située au coeur des 
Cantons de l’Est et entourée de 
fermes prospères et productives, 
réclame de grandes facilités de 
communications avec les marchés 
voisins où elle écoule ses produits 
et prend les leurs.

Sous ce rapport, le service de 
trains que fournit le Chemin de fer 
National du Canada pour conduire 
les voyageurs à Snerbrooke et 
les eh ramener, est insurpas- 

sé. Les trains partent de la 
gare Bonavcnture à 9 heures 25 a.m. 
et à 11 h. 30 p.m. toits les jours et 
à 4 h. 15 p.m. tous les jours sauf 
le dimanche. Wagons-lits au train 
de 11 h. 30 p.m. prêt à occuper h 
Montréal à 10 heures p.m. et jusqu’à 
8 heures a.m. à Sherbrooke, wa­
gon-café-salon, aux trains de 9 h. 
25 a.m. et de 4 h. 15 p.m. Service 
également commode dans l’autre

m l>. R. Kennrdy, aictnt cénéral, 
Dépt lies PuDMtger»

14t. ru* St-J&riiuea, Montréal

'Service dï’m.Mm 
PAR EXCELLENCE

Montréal- Québec
Départs de Montréal à 9.26 a.m., dimanche excepté; 10.45 
a.m,, 6.00 p.m., 7.00 p.m. et 11.30 p.m., tous les jours. 
Wagona-aalon et wagons-restaurants aux trains de jour; 
wagons-lits avec salon et compartimenta aux trains de cuit

Montréal-Province»
Maritime*

Départs de Montréal & 10.46 
a. m. tous les joura le samedi 
excepté (Maritime Express) 
aussi à 7.00 p.m. tous les 
joura (Ocean Limited). Wa­
gons-salon, wagons-lita et 
wagons-restaurants.

Montréal —Sherbrooke
Départa de Montréal à 9.26 
a.m. et 11.80 p.m. toua les 
jours; 4.16 p.m. dimanche 
excepté. Wagons-salon Café 
aux traîna de 9.26 a.m. et 
4.15 p.m. I>es wagons-lita 
du train de nuit peuvent être 
occupé9 à Montréal dèa 
10.00 p.m. ‘

Servifcé également cômmode, au retour, de fous les 
endroits ci-dessus.

Pour Ions renseignements, réserves de places, etc., 
s’adresser au

BUREAU DES BILLETS EN VILLE
230, rue Saint-Jacques Téléphone Main 3620

SANATORIUM 
DE BLOIS

TR018-K1VIERR8
— pour tmitrmrnt de* maladie* n«rrrui*« 
*» rhranUiura, non cantael*»»** : (neuras­
thénie, dyspepsie, anémie, rhumatisme, 
etc.) A from modal ion !00 lit». J’rl* mo­
dérés: chambre et pension, $2.50 par jour 
et plus. Cour prospr-tus Illustré s’adres­
ser à Sanatorium DeHlois. Trots-Rivlérea

$15,000 EN PRIX
1er prix, t'aulo d’un millionnai­

re, $11,500.00.
2èrae prix, $2,000.00 en argent.
3ème prix, $1,000.00 en argent,
4ème prix, $500.00 en argent.
Sème prix, $100.00 en argent.
Achetez des billets! Courez xotre 

chance fout en faisant l’aumône au 
Refuge Don-Bosco.

Prix des billets: 1 pour $0.25; 10 
pour $1.00; 100 pour $5.00; 600
pour $25.00; 3.000 pour $100.00 et 
25,000 pour $500.00.

Ecrivez à 1 abbé Philippon, pire, 
directeur, ou téléphonez Ü821. Re­
fuge Don-Bosco, Québec.

Vous recevrez vos billets par 1» 
retour du courrier.

direction.
Pour autres renseignements, re­

tenue de places, etc., s’adresser à 
n’importe quoi agent du Chemin de

fer National du Canbda ou mi bu­
reau des billets de la ville, 230 rue 
Saint-Jacques, téléphone Main 3620.

(réc.)

Feuilleton du “DEVOIR”

TANTE GENEVIEVE
par Marie LeMière

71
(suite)

—Tous ceux qui souffrent ont 
droit 4 la compassion. D'ailleurs, 
des Anglais et -les Boërs ne. sont pas 
.seuls, Madame. Il est des hommes 
de tous les pays... H «st des Fran­
çais qui vont là-bas combattre pour 
la justice contre la force, en se mê­
lant aux courageux soldats du 
Transvaal.

—Ceux-là sont des fous et des 
imbéciles! s’écria Mme Aulon, ré­
voltée contre ce qu’elle ne pouvait 
comprendre. Je conçois la bravoure 
mtRtaire lorsqu’il! faut défendre la 
patrie. Mais aller «e faire tuer pour

une cause étrangère, c’est de la pure 
stupidité!

—Pourtant, si cette cause est 
celle du bon droit? poursuivit Ge­
neviève... Je connais des hommes 
de haute intelligence qui sont allés 
servir au Transvaal. D’autres se 
proposent de les suivre...

—Ah? reprit Mme Aulon, vous 
connaissez de ces enthousiastes- 
là?...

—J’en connais un. du moins, Ma­
dame. ..

En disamt ces mots, elle regarda 
son interlocutrice d’une telle façon, 
que celle-ci pâlit... .Une idée sou­
daine l’avait frappée.

—Je suis absurde, murmura la

mère de Marc, en esscyant de se 
remettre... Non, c’est impossible... 
Vous ne voulez pas parler de... 
de... mon fils?...

Geneviève baissa la tète et garda 
le silence.

—'Réfhnndez donc!... s’écria la! 
i vieille dame en saisissant le bras de 
la jeune fille... Est-ce de mon fils 

|que vous parlez?
—Vous avez deviné, dit Mlle Sel-1 

mont.
—Lut partir?. . . Lui se faire tuer j 

par les Anglais?... Non, non, H y 
a erreur! Ce n’est pas vrai!... Qui 
vous l’a dit?...

Mme Aulon s’était levée. Son re­
gard épouvanté semblait fouiller ce­
lui de Geneviève. La jeune fille, 
toujours grave et triste, répondit :

Je tiens la nouvelle d’un sous- 
lieutenant en congé à Gouville...

—Son noml quel est son nom?
—M. Pierre!. Il est du même régi­

ment que M. Marc.
—Pierret... Oui, je le connais... 

Mais ce n’est pas possible... Non, 
non, ce n’est pas possible...

Tout à coup, les yeux de Mme 
Aulon prirent une effrayante fixité;' 
son visage devint livide. Elle s'af­
faissa sur le banc et s’écria dans uù 
sanglot: i

' ï

SAMEDI PROCHAIN
Le“ DEVOIR” commen­

cera la publication de
hLA VIEILLE FILLE îj

le dernier et le plus émou­
vant roman de

PIERRE V ERMITE
Dites-le à vos amis

—Ah! Je sais bien pourquoi il
part !...

Un coup terrible venait tie lu 
frapper en plein coeur. En proie à 
un tremblement convulsif, elle bal­
butiait des paroles entrecoupées, 
tandis qu’un flot de larmes s’échap­
pait de scs paupières.

—Partir... mon fils Marc,,, par­
tir pour cet affreux pays, où les 
Anglais me le tueront.. Et ne pus 
m’avertir, ne pas venir m'embras­
ser. .. Oui, je comprends.. il m’écri­
ra, de là-bas, de là-bas: “Ma mère, 
adieu... Je m’expose à la mort... 
par voire faute...”

—(Madame? fit doucement Gene­
viève.

Miné Aulon mentèndit pas. Elle 
continua: .

—Je no ie reverrai plus... Ou 
peut-être on me le rapportera blessé, 
mourant... Et pourquoi? parce que 
je n’ai pas voulu lui permettre 
d’épouser Odette... Mai* savais-je 
moi, qu’il l'aimait à ce point?,.. 
Je croyais qu’il l'oublierait, qu’il 
se laisserait vaincre... Et. à cause 
d'elle, il veut mourir...

—Mourir, non sans doute, objecta 
Geneviève; mais peut-être chercher 
un remède à son ennui, une diver­
sion à sc.s regrets..,

—Ah! s’écria Mme Aulon avec 
{ désespoir, c’est fini, je ne le verrai 
plus... Il est parti...

Non. il] n’est pas encore parti, Ma- 
! dame dit M'ie Selmont.

- -Est-il vrai?... Je croyais... 
Mais alors, 1] faut le retenir!

Le coeur de Geneviève trasssillit 
' vivement.

—•Il faut le retenir! répéta la 
vieille dame, dont l’exaltation fébri­
le tombait par degrés, Il n’est pa» 
trop tard, je l'espère!

—Pour ne pas perdre <ie imtp«.
; reprit Geneviève, il serait prudent 
d'envoyer un télégramme.

—J’y pensais, répondit Mme Au- 
îon.

Puis regardant la jeune fille bien 
en face, e’ie ajouta:

—Entre la vie et In fortune de 
mon fils, je ne puis hésiter. Qu’il se 
marie donc selon ses désirs: le té­
légramme vu dès ce soir, lui porter 
mon consentement... Veuillez dire 
à Madomoisce Odette qu'avant trois 
jours elle verra son fiancé.

(A suture)

Ce journal **' >mpr-m# «us sîotr XSII-J*#, 
rit* Notre-nmm Kit, S Montréal, par 
ItgriVUUJUK POPftJURB tà reapono- 
)>lllt$ Il >tté*). GEOnOES FlèSaxnBll 
H.lin.ulatr.trur et aacrltalr» ^
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COMMERCE ET FINANCE
j Corn Products ........................... 39%
! Crucible Steei ........................... tiâi General Motor ......................... 59%

General Electric ........................  27J
Erie HH.......................
Inspiration Copper .
International Nickel 
Inter. Mere. Prf,

1

LE MARCHÉ 
DES VIVRES

Le tableau suivant indique les 
arrivages, de beurre, de fromage et 
d'oeufs, à Montréal, pour ta jour­
née d’hier, le mardi précèdent et le 
jour correspondant ran dernier:

1924 1923
18 nov. 11 nov. le 19 

beurre, colis 465 440 354
Fromage, meules 8660 2582 7721 
Oeufs, caisses 2111 127 1619

LES PRIX DE GROS
Voici queroues prix de gros qu« 

nous avons obtenus, ce matin, pour 
les farines, chez Elzébert Turgeon, 
édifice du Board of Trade; pour les 
oeufs, le beurre, le fromage, le 
miel, le saindoux, chez Z. Limoges 
et Cie, 28 rue William; pour les 
pommes de terre, chez A. Lalonde 
22-24 place Jacques-Cartier.

OEUFS
Oeufs Chantedeirc.....................  H5s.
Extra frais....................................58s.
Extra frais d’entrepôt.............  48s.
Premiers frais ........................... 45s.
Premiers frais d'entrepôts ... 43s. 
Seconds frais ...........................  37s.

BEURRE 
Beurre frais:

Crémerie No 1........ .........
Crémerie no 2............ .

En bloc de 1 livre:
Crémerie no 1..................
Crémerie no 2...................

FROMAGE
Fort, & la meule ......
Au morceau ....
Doux, à la meule
Vu morceau..............................
Oka .........................................

FARINE
Par baril. 2 sacs:

1ère qualité..............................
2ème qualité............................
Forte, a boulanger, le baril..
Farine à Dàtisscrie, .............

MIEL
Blanc, en gateau
Ko 1 ........................................
No 2 .........................................

Miel coulé:
Brun, en seau de 60 livres, la

livre .......................................  10s.
Brun, seau de 5 Ibs, la livre.. Ils.
Blanc, canistre de 5 Ibs, la livre 15s. 

caniste de 2 Ibs H, la livre 15H& 
SAINDOUX

En seau..................... ................. 19s.
En tinette............................  18s. 1-2
En bloc d'une livre ............... 22s.

POMMES DE TERRE 
Pommes de terre de Montréal, le 

sac de 80 livres, de 60 à 65s. Pom­
mes de terre du bas Saint-Laurent 
80s. le sac de 90 Ibs; pommes de 
terre du Nouveau-Brunswick, le sac 
de 90 livre.s, 90s. au char, livrés à 
Montréal; elle se revendent 85 et 
90s. les 80 livres.

LE MARCHÉDES OBLIGATIONS
Le service de la statistique de la maison René-T. Leclerc, Inc., 

nous communique un relevé des emprunts-obligations lancés au Ca­
nada, du 11 au 17 septembre:
Du 11 au 17 novembre
1924 Déjà inscrits Distribution géographique
L'Etat .............. .... $175,000,000 Vendu au Canada $293,182.882
Provinces ....................... 62*892,500 ” '* E.-U 218,406,000
Municipalités . *306,500 83,339,922 " en Angle. 3,750,000
Sociétés ........................... 66,424,960
Chemins de fer ............. 127,375,000

$306,500 $515,032,382 $515,338,882

» •

36s.
35s.
37s.
36s.

24t.
25s
19 s.
20s.
40%

$9.20
$8.70
$8.50
$7.40

23s.
20s.

Recette» ferroviaire*
Les recettes brutes du Chemin de 

fer Canadien National, durant la 
semaine terminée le 14 novembre, 
se sont élevées à $4,927,568, soit une 
diminution de $9917,688.49 sur la 
semaine correspondante en 1923.

Les recettes brutes du même ré­
seau du premier janvier'au quatorze 
novembre 1924 se sont élevées à 
$205,454.785.00, soit une diminution 
de $12,167,593.63 sur la période cor­
respondantes en, 1923.

La situation en Italie
Milan, 19 — Les rendements des 

olives, du riz et des vignes d’Italie 
seront à la hauteur de Ta moyenne. 
Comme résultat de l’avance dans le 
prix du blé, des arrangements sont 
faits pour la fabrication d'un pain 
type qui sera vendu à un prix con­
trôlé par le gouvernement; les au­
tres variétés de pain ne seront sou­
mis à aucune restriction.

La caractéristique de l’exposi­
tion de Naples, tenue en septembre, 
a été le pavillon colonial montrant 
le* produits des colonies italiennes 
d’Afrique, la Lybie, l'Erythrée et le i 
Somaliland, qui révèlent les débuts! 
d*une nouvelle ere de développe- ! 
ment économique.

Les trois premier* trimestres de 
1924 ont été marque* par de* pro­
grès financiers, économiques et in-! 
dostriets. En juxlet et août, la dette!

NOTRE COMMERCE 
EXTERIEUR

LE MOIS D’OCTOBRE NOUS DON­
NE UNE BALANCE DE COMMER­
CE FAVORABLE DE PLUS DE 
$35 MILLIONS
Le rapport du commerce exté­

rieur canadien pour le mois d’octo­
bre indique une balance commer­
ciale favorable de $350 7B,347 com­
parativement à une balance favora­
ble de $24,483,175 en octobre 1923 
et à une balance favorable de $35,- 
800,146 en octobre 1922.

Au cours d’octobre dernier les 
exportations ont été de $103,292,462 
et les importations de $68,116,115.

Pour les sept premiers mois de 
l’année fiscale, c’esl-à-dire pour la 
période terminée avec, octobre, il 
y a une balance favorable de $120,- 
108,849 au lieu d’une balance égale­
ment favorable de seulement $14,- 
132,298 pendant la période corres­
pondante l’an dernier et au lieu 
d’une balance favorable de $60,- 
117,706 pendant la période corres­
pondante de 1922.

Voici les exportations, les impor­
tations et la balance commerciale, 
pour le mois d’octobre et pour la 
période de sept mois, cette année et 
les deux années précédentes:

Mois d’octobre:
1924 19CU 1922

$ * »
Export KM .292,4(12 100,1»,*» 108,675,847 
Import 68,116,115 75,MO/fri 66,875,201

Bal. fav. 35,176,547 24,4*3,175 35300,146

Période de sept mois:
1924

LA MATINEE 
À LA BOURSE

LE TORONTO, LE TWIN CITY, LE 
STEEL OF CANADA TOUCHENT 
DE NOUVEAUX HAUTS — LTN- 
D U STR l AL .ALCOHOL EN BAIS­
SE — LES OBLIGATIONS \VA- 
YAGAMACK S’APPRECIENT.

International Paper ...............
I .Maxwell Motor A. ............. .
! Missouri Pacific ........................
, New-York Central7:..................  118%
J Northern Pacifie ...................... lOJ*
I New-Haven .................................. 29%
! Pan-American B......................... 54%

Pennsylvania HR......................... 47%
i Plere* Arrow .............................. 10
I Heading ...................................  66%

Republic 1. and S........................ SO
Royal Dutch ................................ 45%
Sinclair Oil Cons........................ 17%
Southern Pacific ......................  103%
Southern Hy.................................. 75%
Stand. Oil of Jiew-Jersey ....
Studebaker ...............................
Texas OÜ..................................
Union Bag ...............................
Union Pacific ...........................
United Fruit .............................. 2134
U.-S. Industrial Alcohol ....... 86J
U.-hS. Rubber .............................. 37%
U.-S. Steel .................................. 116%
Vanadium .................................... 28
WesUnghouse .............................. 65% 64%
Wlllys Overland ........................ 8% 9

Obligations du 
gouvernement canadien

(Cotes fournies par 1..-G. Beaubien et Cie.) :
5% px. novembre 1927x : 102.10 acheteur; i 

102.25 vendeur.
5% p.c. Victoire 1927xx; 102.60 acheteur;

I 102.85 vendeur; 1,000 à 102.75 ventes.
5 p.c. Emprunt du Canada, 1928x: 100.90 

j acheteur; 101.10 vendeur, 
j 5% p.c. novembre 1932x: 103.05 acheteur;
! 103.3o vendeur.

5% P-c. Victoire 1933i.x; 105.75 acheteur; 
106.05 vendeur; 4000 a 106 ventes.
103

1933 1933
* * 

Export 586,384,416 6*4,100,260 4.90,W8vM3 
Import 465,275,567 530,970^71 430,790,907

Bal. fav. 120,108^49 14.1XÎ38 60,117,706

Voici, mises en regard, les impor­
tations et les exportations du mois 
d’octobre 1924:

Import. Export.
Prod. Agrlc. *14,868,851 *43,424,550
PVod. Anim., Etc. 3,555,218 19,730,019
Prod. Textiles, etc. 13,774,538 1.060.788
Prod. Forest 3,561.202 22,910,: 13
Fer et acier 9,907,188 4.562.887
Autres minerais 3.402,003 6,701.002
Min. non métal. 12,263,568 2,019,882
P. ohhniffues, rie. 2.216,401 1,530,725
Divers 4.467,096 1,342,896

Voici la comparaison des impor­
tations d’octobre dernier avec, colle 
d’octobre 1923 :

Import.
Prod Agrlr.
Prod. Anhn. Etc. 
P. Textiles, etc. 
Prod. Forest.
Fer et acier 
Autres minerai 
Min. non Métal. 
Prou, cihiinitiues, etr 
Divers

Oct. 1924 
*14,868,AVI 

3,550.218 
13,7744538 
3,561,202 
9,927,188 
3,498,002 

12263 668 
2,216,451 
4,467,096

Oct. 1923 
*15,477,363 

3,607,810 
13,872,881 

3,718,383 
13,071.297

3.724.290 
13,794,458

3.627.290 
5,746,691

Voie! la comparaison des expor­
tations d’octobre dernier compara­
tivement à octobre 1923:

Export.
Prod. Agrlr..
Prod. Anlm., etc. 
Prod, Textiles, etc. 
Prod. Forest.
Fer et acier 
Sutres minerais 
Min. non Métal.
P. Chltn., etr , 
Divers

Oct. 1924 
*43,424,560 

19,7.»,919 
1,069,788 
22.910.713 

4,562,887 
6,701,092 
2,019,882 
1*30,725 
1,312,896

Oct. 19Q3 
*44.736.491 
15,908,476 

551,048 
23 3152,710 
6,322,528 
2,897,129 
2,640,709 
1,216.258 
1,898,550

Le tableau suivant indique les ex­
portations, les importations et Ja 
balance commerciale pour octobre 
depuis 1918:
1924
1*23
1922
1*21
1920
1*19
1*18

«<rj9a.4fl2
102.123,329 
102,676,347 

79,941,682 
129.340.220 
199,446,814 
120,5'4,438

*68,116,115
76.340.664
66,875.201
50,518,248

105,770,0X7
91.910,477
75,541.813

+*35,176,347 
23,783,173 
35,800,146 
20,423.4.34 
23,578,183 
17,536,337 
64,012,625

LES GRAINS
Intérieure a été réduite; le* recet­
te* du trésor ont dépasse les esti­
mé*; les dépense* n’ont pas atteint 
les estimés. Le déficit total « été de 
140,000,1)00 lire* au lieu de 7154,- 
000,000 lire* pendant la période 
correspondante de 15123. Fendant 
les premiers sept mois de ccîte an­
née, tes exportations de 1*144 ont
fait preuve d'une grande expansion 
en valeur, et les importations ont 
aussi augmenté, niais pas autant. L 
y a eu augmentation de valeur dans 
toutes les classes d’importations, ! 
particulièrement dans Je* denrées | 
alimentaires, Je* textile* et les pro-, 
duits des métiers du génie. La pé­
riode de janvier à juillet accuse une 
forte diminution «ans les importa­
tions de denrées alimentaire*, et ta­
bac, tandis qu’il y a augmentation 
dans les importations de textiles, 
particuliérement de coton brut, de 
minerais, de métaux et leurs pro­
duits, de produits chimiques, dlvui- 
fes et gras,

Toronto Railway
Toronto. 19 — Les actionnaires 

du Toronto Railway toucheraient 
le premier remboursement de capi- 
ial, d’ici peu de temps. On a men­
tionné la date du premier décem­
bre mais comme les directeurs ont 
convoqué l’assemblée des action­
naires pour ce jour-là il est peu pro­
bable que le paiement ait Heu si tôt 
car il faut d’abord que les action­
naires approuvent le projet de li­
quidation. Quoi qu’il en soit les ao 
lionnaircs auront touché quelque 
chose pour Noël. On ne sait pas au 
iuste combien les actionnaires tou­
rneront la première fois mais Ja 
compagnie serait en état de verser 
environ $50 par action.

Pour tous: le roman de Pierre 
l'Ermite: LA VIEILLE FILLE, 
dont le “Devoir” commencera 
gamedt la publication, intéres­
sera tout le inonde. C'est, en 
TYance. l’un des grands succès 
df Tannée. Qu'on se le dise!

La maison Quintal ' et Coontuy 
cote, prix vendant à Montréal:

BLE
No 1, Northern ....------... $1.79
No 2. Northern ...................... $1.75
No 3. Northern ...................... $1.70

AVOINE
No 3, Canada ouest...................... 09s.
No 2, Canada ouest...................72s.
No 1. d'alimentation....................67s.
Mais jaune no 2......................$1.30
Maïs argentin .. ......... $1.23

FOURRAGE
Nous cotons, prix vendant à 

Montréal :
Mil no 1 ................ $13.00 ù $15.30
84 i ' no 2...... ........$14 00 À $15.00
Mô no 3.....................$13.50 à $14.00

à WINNIPEG

Le marché local a été actif ce 
matin et l’activité n’a pas été con­
finée à quelques titres seulement 
Le Brazilian, le Consolidated Smel­
ting, le Steel of Canada, le Domi­
nion Textile, l’industrial Alcohol, 
le Toronto Railway et le Twin City 
ont été fortement traités. La côte 
cependant ne s'est pas comportée de 
la même façon pour tous ces titres.

!Le Twin City, le Toronto Railway 
et le Steed of Canada ont touché de 
nouveaux hauts pour l’année. A 
114%, le Toronto Railway a touché 
son plus haut cours depuis 1915. 
La perspective d’un remboursement 
prochain de capital donne de rat- 
trait à ce titre. Le Twin City doit 
bientôt demander que le taux soit 
porté de six à sept sous cela est 
suffisant pour faire monter les prix, 
De 49, hier soir, le Twin City est 
monté jusqu’à 51.

Le Steel of Canada a touché aus­
si un nouveau haut mais il a suffi 
pour cela qu’il ne s’améliore que 
d’une fraction, de 1-4 de point, 
comparativement à hier soir.

Le Brazilian Traction était en 
forte demande et son cours s’est 
avancé de 3-8 de point. Le Consoli­
dated Smelting a réalisé un gain 
plus fort en montant de 45 1-2 à 
47.

Le Dominion Textile, très forte­
ment manipulé est retombé au 
même point qu’hier après avoir 
touché 66.

Le Canadian Industrial Alcohol 
a eu un fléchissement qui l’a fait 
choir au-dessous de 20, à 19 1-4. 
Il y avait peu d’autres valeurs fai­
bles. La préférence Steamship a 

'perdu 1-2 point, le Dominion Glass 
/-8 de point mais sur un déplace­
ment insignifiant, le Montreal Po­
wer 1-2 point.

La préférence Cuban Canadian 
Sugar est monté de deux points 
tandis que l’action commune s’a, 
méliorait d’une fraction. L'Ottawa 
Power sur un nombre de ventes 
plutôt restreint est monté de 1 
point 1-8.

Au compartiment des obligations, 
les titres Wayagamack ont ouvert 
fortement à 84 1-2 puis ils sont 
montés jusqu’à 85. La demande est 
forte.

En coulisse la préférence United 
Securities se traite à 104, son meil­
leur cours jusqu'ici.

I.* dollar canadien est au pair. 
Le franc français fait à Montréal, 
,0528 et la livre sterling, $4.63.
OPERATIONS DE LA MATINEE

(Cours fournis par la maison L.- 
G. Beaubien et Cie.)

BOURSE DE MONTREAL 
DR 19 A 11 B. A.M.

Strcl of Canada, 165 à 83.
National Breweries, 25 à 61%.
AblUhl P. ami P. 10 à 57.
Asbestos Corn., 66 de 29 à 29i-
Bell Telephone, 59 6 138%.
Brazilian Traction, 1100 de 54% k 54% à 

54% 6 34%.
Orlt. Fmp. Steel Me prl'., 410 de 7 à 

6%.
Canada Cement, 25 a 87%.
Canada Steaoishlp 15 6 14.
Cumula Steamship Prf., 145 a 57.
Imurentkie Co. lu à 83.
Sherwln Williams 7 « 112.
Montreal Power, 77 à 182W.-
Price Bros., 56 à 30.
Ouebec By., Prf., 10 à 105.
Spanish Hiver Prf., 100 6 113
Twin City, 35 de 50 à 49>^.
Canada Car Prf., 25 à 89U.
Can. Imi. Alcohol, 335 de 19% a 19%.
Dominion Textile 295 de 05% 6 65:■-
Toronto 355 de 113 à 114‘».
Ottawa Power. 103 de 96 u 97.
Dominion Bridge, 25 A 74.
McDonald, 30 A 4.
Abitibi Power Prf., 10 à 08»,

DE II n. a II H. 49 A.M.
Sleet of Canada 149 A 83.
Asbeatos Corp, 50 A 29 ij.
Atlantic Sugar, 25 il 15.
Beil Telephone, 10 A 138%.
Bniilllan Traction, 885 de 54l. A jt’s A 

54% A 33 À 54%.
Brlt. Ijnp. Steel. Me prf., 15 A 7.
Brampton P. anil P. 2o a 29%
Detroit Unite,) 2 de 30 A 29'
Cons. Smelting, 25 A 46.
Dominion Glass. 25 à 119%.%4 ax ai IX t <-]« i lïa-4‘ *'’l

Ouv. Midi
Blé.

N'ovembté 1B5 164*4
Décembrr 161 160%

Avoine ;
Novembre 59% 59%
Décembre 59%

A CHICAGO
59*4

Bié:
Décembre 152% 152%
Mai I60U 160%

Mais
Décembre 115®* 118%
Mai 122 123*4

Avoine :
Décembre 54% 54%Mai 59% 59%

5% p.c. Victoire 1934x: 103.85 acheteur;8.60 vendeur; 1,000 à 103.90 ventes.
8% p.c. Victoire 1937xx : 108.50 acheteur; 

108.fô vendeur.
5 p.c. Emprunt du Canada 1943x ; 101.85 

acheteur; 102.15 vendeur.
5 pjc. Emprunt de Guerre 1925xx: 100.65 

acheteur; 101 vendeur; 5000 a 100.85 vente».
5 p.c. Emprunt de Guerre 1931xx, 102 

acheteur; 102.15 vendeur,
5 p.c. Emprunt de Guerre 19S7xx-x: 103.- 

80 acheteur; 1M.10 vendeur; 2000 A 103.85 
ventes.

x—Sujet A Pimp, sur le revenu; xx— 
Exempt de Pimp, sur le revenu; z—Paya- 
Ue en fonds de New-York

Cotes hors liste
(Fournie# par u.-G. Beaubien et Ciu.»

Illinois Power Prf., 91% acheteur; 45 à 
91% ventes.

Southern Can. Pow. Prf., 95% acheteur; 
96 vendeur; 20 A 93 ventes.

BeJgo Canadian Paper, 80 vendeur.
Belgo Can. Paper Prf., 92 acheteur; 92% 

vendeur.
Dryden Paper, 3 acheteurs.
Eastern Engineering, 13 vendeur; 20 à 11 

ventes.
Laurentide Power, 90 acheteur; 91 ven­

deur.
Ottawa River, 39 acheteur.
Ottawa et Hull, 40% acheteur.
Argonaut 23% vendeur,
Indian Mines, 4 vendeur

Le sucre à la baisse
Vu la concurrence faite par tea 

importations de sucre étranger, le 
marché a été plus faible, et Tes prix 
ont baissé de 25s. le quintal, ce qui 
fait une réduction de !>5s. par cent 
livres, depuis le 1er octobre. Les 
prix de cette année sont de $2.70 
de moins que ceux de l’an dernier, 
à pareille date. Le sucre granulé 
type se vend maintenant à $7.50 le 
quintal.

EMPRUNT DU GOUVERNEMENT 
DU CANADA

Date, 19 
Echéance 

1 déc. 1925 
1 oct. 1931 
1 mars 1937 
1 dée. 1927 
1 nov. 1933 
1 déc. 1937 
1 nov. 1934 
1 nov. 1927 
1 nov. 1932 
15 oct. 1928 
15 oet. 1943

novembre 1924 
Prix .Rendement 

4.40100.85 
102.00
104.00
102.75
105.75 
108.70
103.85 
102.15 
103.25
101.00 
102.10

4.67 
4.58 
4.62
4.68 
4.52 
5.00
4.81 
5.02 
4.75
4.82

LE SULFATE
DE SODIUM

DES GISEMENTS IMPORTANTS 
DANS LES PROVINCES DE 
L’OUEST — LEUR EXPLOITA­
TION

Canada Steamship Prf., 
II. G. Fish, 70 à

Nouvelle maison 
de rapport

Lt maison de M. Hamilton l.ault, 
rue Sherbrooke ouest, vient d’être 
vendue à un syndicat organisé par 
M. P. R, Du Trent Way, president de 

Drummond Investment Compa­
ny, Limited. La maison sera démo­
lie et 4 la place on construira une 
nouvelle conciergerie dont le style 
architectural sera celui du vieux 
château de France.

Le coût de la nouvelle construc­
tion sera d’environ $3,500,000, Au 
cours de l’hiver un millier d’ou- 
vricra y travailleront.

p frf., 75 a 5.
22%.

Ottawa Power, Prf.,*16 à 26> .
Price Bro*., 179 de 36 A 35%.
Toronto 78 A 114%.
Can. Ind. Alcohol. 496 de 19% A 19l% ù 

20 A 19%.
Twin City, 110 de 49% A il.
Dominion Bridge, 25 A 74.
Atlantic Sugar Prf., 23 A 40.
I^ke of Uie Woods 5 A 185.
Cuban Can. Sugar, 95 de 7% A 8.
Cuban Can. Sug. Prf., 20 A 40 

BANQUES
Montreal, 249% acheteur; 219»* vendeur; 

31 A 249% ventes.
Union, 106% acheteur; 108 vendeur. 
Moiaona 173% vendeur; 2 ù 171 ventes. 
Royale, 233 acheteur.
Nova-Scotla, 265 vendeur.
Toronto, 189 acheteur.
Commerce 195% acheteur; 190 vendeur; 

45 à 196 ventes.
OBLIGATION?

Wayagatnack b.. 93 acheteur; 51700 de 
84% A 84 A 85 ventes.

i Dominion Iron B 2000 de 89% a 90 ven­
tes.

Montreal Tram déb., 85 acheteur: 851 
vendeur; 160 A 183% ventes.

Montréal tram, bond, 8000 A 93% ventes 
Penmans Ltd. bonds, 1300 de 99 A 98 ven­

tes.

Bourse de New-York
Coars fournie par la m 
Cie. court'ers, 101 uuest 
Montréal.

American Beet Sugar . 
American Bosh Magneto
American ('.an ...............
American Inter Corp. . 
American Locomotive . 
American Ssncltlng .... 
American Trl. and Trl.
American Woolen ........
Anaconda ......................
Atchison T. and S.F. .. 
Baldwin Locomotive 
Baltimore and Ohio ...
Bethlehem Steel ...........
California Petroleum .. 
Canadian Pacific ......
Central I^athrr ............
Chandler Motor ............
Chicago Rock Island ...

aiesn Geoffrlnn *t
» rue Notre-Dame. 

Ou» Midi
44% 14%
27% 28%

154% 155
34 31

85%85
86% MU. 

129% 129V*
62% o«*r

...... 113
▼ 83 V*29% 29*5

113%
126% 120%

.........  70% 70%

.......... 43% 43%

......... 24% 24%

.......... 134% 153

.........  17% 17%

......... 33 33%

......... 43% 42%1

Jusqu'à present les provinces des 
prairies ont surtout été considérées 
comme des régibns agricoles et l’on 
n’a jamais cru sérieusement qu’elles 
pourraient un jour continuer à aug­
menter la riclicsse minérale du 
pays. Récemment, toutefois, les 
ressources de ces provinces en mi­
néraux non-métalliques tels que 
charbons, argiles, pétrole, gaz, et 
sels de sodium et de magnésium, ont 
forcé l’attention des capitalistes et 
l’on constate aujourd’hui une acti­
vité considérable dans l’exploita­
tion de ces minéraux.

L’intérêt croissant que suscitent 
les dépôts de sulfate de sodium a 
induit le ministère fédérai des mi­
nes à en faire une étude détaillée, 
de manière à déterminer, si possi­
ble. leur valeur économique et leur 
étendue. Les recherches ont été 
poursuivies durant les années 1921, 
1922 et 1923.

Des sels minéraux solubles se pré­
sentent à l’état naturel dans les 
quatre provinces de l'Ouest, soit 
sous forme de dépôts, soit sous col­
le de saumures. Quelques-mis 
d’entre eux ont une vaste étendue 
et justifieront une exploitation 
commerciale, pourvu que l’on en 
effectue la récupération par des 
méthodes économiques et qu’on 
leur assure des débouchés suffi­
sants.

Deux dépôts sont actuellement 
exploités et l’on est à élaborer des 
plans pour l’exploitation de plu­
sieurs autres. La Salts and Chemi­
cals, Limited, possède à Dana, Sas­
katchewan, une usine pour la récu- 
pérntion du sulfate de sodium pro­
venant du lit du lac Muskiki. 23 
milles à l’ouest de Humboldt. Les 
sels bruts, à teneur d’environ 95 
pour cent de sulfate de sodium hy- 

| drnté, sont recueillis en hiver, nii.s 
en tas, et traités plus lard à l’usine 
de dessiccation que la compagnie 
a établie sur le terrain. La capa­
cité de rendement de cette usine 
est de 100 tonnes de sel par 24 
heures.

Au lac Frederick, cinq milles au 
sud-ouest de Dunkirk (Saskatche­
wan l et à 3,8 milles de Moose-Jaw, 
une antre usine pour la récupéra­
tion du mlfate de sodium a été éri­
gée par le Bishopric and Lent Co. 
On v a effectué d’importants tra­
vaux d'expérimentation touchant 
les diverses méthodes de dessica­
tion et dès que les procédés seront 
trouvés nratiqurs, des additions se­
ront faites à l'usine.

Des dépôts de sulfate de sodium 
naturel ont été découverts dans 
plusieurs localités de l’Ouest cana­
dien et mielques-uns d'entre eux 
ont une étendue considérable. Leur 
composition est variable, mais ils 
consistent pour la plupart en un 
mélange de sels hydratés de sodium 
et de magnésium auxquels s’ajou­
tent une pelite proportion de sulfa­
te do calcium, de chlorure de so­
dium, de carbonate de sodium, etc-

Nous cotons, achetons et vendons
toutes obligations fédérales, pro-
vinciales, municipales, parois-
siales et de services publics.

Intértta I Ué»M.
Province de Québec VA 1936
Trois-Rivières ______ __ 5 1934
Chicoutimi _ SA 1926
Hull_____ 4 1941
Verdun. 5 1954
Beauharnois . _ . SA 1930
Sherbrooke (Scolaire)___ 5 1927
Outremont (Fabrique Sta-Madeleine) sa 1954
Quebec Railway.... .. 5 1939
Montreal Tramways___________ fi 1929
Quebec Power _______ fi 1953
Manitoba Power 7 1941
Montreal Public Service__ 5 1942
Winnipeg Electric Co. fi 1954

Fenseignements et prix sur demanda

freaii iana

Incorporé

aien

M, RUE ST-JACQUES - Tiléphmas : MAIN 2924-2927-5497
CASIER POSTAL 1180

Nout recommandons fortement

L’Emprunt Canadien

Ville de Paris
CAFfTkLE DU MONDE

comm* placement de tout rwpoa, au rendement 
exceptionn«l de

Qÿo - Echéant ans

Remboursables en or canadien le 1er 
mai 1930 dans tous les bureaux de la 
Banque Provinciale du Canada, de la 
Banque Nationale et de la Banque de 
Montréal.

On taatcrit à mm àtireeax et *aeet»r«a/e* et chez 
no* correspondant*. — Demande* prospecta*.

La Corporation des Obligations Municipales

7, Place d Arma» 
MONTREAL

Limitée

745, rue St-Haner4 
PARIS (Praece)

1 tt, CAte de la Maatapte
QUEBEC

Obligations recommandées
8

5Yt%

a % 
5 %

5Yt%
5Yi%

SYt%
GVi%

7 Ki % 
Tous

DUPUIS FRERES (actions obli­
gatoires rachetables à 110)

FABRIQUE S.-AMBROISE DE

VILLE DE FARNHAM................
VILLE DE SARNIA (Ontario)
VILLE DE S.-BONIFACE (Ma­

nitoba)........................................
VILLE D’AYLMER (Québec)
COMMISSION SCOLAIRE DE 

S.-AUGUSTIN (Portneuf)....
REGENT KNITTING MILLS... 
Cie HYDRAULIQUE DU S.-

Echéancei Prix Rende­
ment %

1936 104 7.50

57-63 Variable 5.40
1954 100 5.10
1930 99.53 5.10

1932 98.47 5.25
1934 101.85 5.25

25-44 Variable 5.25
32-35 100 6.50

1929 102.31 6.00
32-38 100 7.00Cie DE CIMENT NATIONS

renseignements supplémentaires sur demande.

VersaillefyidricaireBoulaisA iMi-rÉr*
MONTRÉAL

Lin irai
TROIS «RiviÈRES 
BUREAUCHEF:

Imm. Versailles, MONTREAL.

QUÉBEC

Tel : M. 7060

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

DEHAKDE D'EHPlol _ ,,,«,.4 „ ^ 
taire*1** ** * *°U P*r rno aupplémen

DEMANDE D'ELEVES _ Ju.,u«à 25 mot», 
taire”1*’ ** 1 ,OU P*r m°* ‘“W^en- 

TQUTES LES AUTRES DEMANDES - Ju,-
«um>1 ümentrîre.^0 ‘0,“’ 1 ^ ^ “ot 

CHAMBRES A LOUER - 15 soua Juiqu'à
TnnrviB'0**’ J sou.PaZ, m0A •opplémenUIre. TROUVE — Jusqu a 20 mots, 20 aoua, 1 «ou 

par mot supplémentaire.
PERDU — Jusqu** 20 mots, 20 sous, 1 sou 

par mot supplémentaire.
MAISONS. MAGASINS. ETC. A LOUER — 

Jusqu'à 20 mots, 25 aous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE — Jusqu'à 20 mots, 20 aous, 
1 sou par mol supplémentaire. 

CARTES PROFESSIONNELLES — Tarif sur
demande.

AVIS LEGAUX — 15 sous la ligne agathe. 
NAISSANCES, DECES, MESSES — 50 aoua 

par insertion.
REMERCIEMENTS A 50 sous.
CARNET MONDAIN, NOTES PERSONNEL- 

LES. ETC. — *1.60 par insertion.

COLLEGE DE BARBIER
Voolex-vou» occuper une excellente posi­

tion, avec le plus haut salaire payé? Quel- 
quea semaines d’apprcntisiage suffisent. 
Système moderne. Posliinp assurée, pour*

S'adresserrentage payé 
Mulcr Baruer

apprenan 
College, 82. St-Laurent.

La teneur en sulfate de sodium hy­
draté est, dans la plupart des dé­
pôts, supérieure à 80 pour cent.

Au Canada, le suWate de solium 
trouve son principal débouché dans 
les papeteries qui en utilisent cha­
que année quarante à cinquante 
milles tonnes pour la fabrication 
du papier kratt. Les tanneries et 
les filatures achètent aires! de pe­
tites quantités de cristaux hydratés 
tels cni'on les retire des lacs.

Les études entreprises par le ser­
vice des mines ont été nécessaire­
ment restreintes à une petite pro­
portion du nombre total des dépôts 
connus; on a toutefois constaté 
l’existence d'une quantité supérieu­
re à 50,000,000 de tonnes de sels 
hvdratés de sodium et de magné­
sium et l'on s’attend que le chiffre 
sera de beaucoup dépassé.

L’exploitation faite par les com­
pagnies mentionnées et la possibi­
lité de la mise en oeuvre prochai­
ne de nouveaux dépôts porteront à

l’attention du public la richesse mi­
nérale des provinces de l’Ouest, et 
la nouvelle industrie qui vient de 
se former contribuera bientôt par 
son développement à la prospérité 
du Canada tout entier.

Frovlnca de Queen. COUR SUPERIEUR! 
District d« Montréal.

No 2176.
The Canada Life Assurance, demandeur, 

vs Halo ShJps Corporation, défendeur.
Le 28èmc Jour de novembre 1924, à 10 

heure» de l'avant-nildl, à l'ancien bureau 
de ladite défenderesse nu no 189 rue St- 
Jacques en la cité de Montréal, seront 
vendus pur autorité de Justice les biens 
et effet» de ladite défenderesse saisis en 
cette cause, consistant tu batteries, ete.

Conditions : A ROENT COM PT AN T.
8.-C. MARSON, H.C.S.

Montréal, 18 novembre 1924.

AVIS LEGAUX
‘'ravine* d* Outtwc COUR SUPERIEUR! 
District d* Mantréal.

No 418.
G,4. Burnett, demandeur, vs George-W. 

Barcb, défendeur.
!,e 28éme Jour de novembre 1924, à 10 

heures de l’avajit-mldl. au domicile dudit 
demandeur, au no 251, rue Mardi, en In 
dté de Montréal, seront vendus par autori­
té etr justice les biens et effets dudit dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 
valises, boite» et divers paquets de di­
vers effet». .

Conditions! ARGENT COMPTANT 
S.-B. I .AVERY. H.C.S.

, Montréal. 1! novembre 1924.

Crevtnc» de Québec COUR DE CIRCUIT 
1 District de Montréal.

No 14959.
•Mlrenult et Lasalle, demandeurs, vs E.-D. 

Kelly, défendeur.
Le 28ème jour de novembre 1921, à 10 

heures de l'avant-mldl, au domicile dudit 
défendeur, au no 861 A, rue Alma, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets cfudlt défendeur 
saisis en cette cause, consistant en meubles 
de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTA NT.
■ ivll» OFSROCHtiS. M.C-S.

Montréal, 18 novembre 1924.
Prévint* de Quéht. COUR DE CIRCUIT 
Dletrlct de Muatréel.

No 131.
L.-G. Patrnauda et al, demandeur, vs A.- 

M. Fenwtrh, défendeur.
Le 28ème Jour de novembre 1924, à 10 

heures de l’avnnt-mWI, au domicile dudit 
défendeur au no 2572, rue Hutchison, en la 
cité de Wes (mount, seront vendus par au* 
torltiK de Justice les biens et effets dudll 
défendeur saisis en cette causlstant en un 
piano, rneublM de ménage, etc.

Conditions i ARGENT COMPTANT, 
ae-a. UaU/UN. M.CJ»,

Montréal, 19 novembre 1924.

Sténographe-Traductrice
Plateau 5277. — Correspondance 

i française et anglaise. Traduction 
î de l’anglais, allemand, italien, espa* 
j gnoi. Spécialité: matières techni- 
; ques et commerciales. Mlle Gagnon,
| c‘^arr|bre 12, 425, carré Philippe,

CORRESPONDANCE
Notre bureau de sténographes bi­

lingues toujours à votre disposi­
tion. Plateau 5277.

TRADUCTION
Nous faisons toutes traductions 

anglaises et françaises, rédaction 
de lettres, adresses, etc. Longue 
expérience: satisfaction garantie.

S’adresser par lettre à Casier 27. 
Le Devoir, ou par téléphone, Belair 
7032F.

MEDECIN
Ayant licence fédérale et les meil­

leures recommandations désire un 
centre avantageux soit dans Onta­
rio ou Québec ou Nouveau-Bruns­
wick. Adressez: Casier 73, Je De- 
voir, Montréal.

TRANSPORT”
ADRESSEZ-VOUS à “Blanchard Express” 

pour votre piano, *4.06; déchargement de 
chars, déménagement, grande voiture, *3.50 
ITjeure, 2 hommes ou camion. Assumons 
entière responsabilité. Spécialités démé- 

jmgement de campagne. Est 5909.

ENCADREMENT
Cadres, images, miroirs à prix mo­
dérés. Encaorement sur commande: 
une spécialité. Roméo Wisintainer, 
110, avenue du Mont-Royal est. 

Tel. Belair 2411-J

La Banque Provinciale 
du Canada

Dividende Trimestriel No 84 et 
Assemblée annuelle des 

Actionnaires
a 17'TC ttl’ Par ,e* présente*, don* 

Xi V né qu'un dividende de
A ,n,, deux et un quart pour

cent (2%%), étant au taux de neuf pour 
cent (9%) l’an sur le capital versé de cet­
te Institution, a été déclaré pour le tri­
mestre finissant le 30 novembre 192% et 
sera payable au bureau central de la Ban­
que, à Montré»!, ou A ses succursales, le 
ou après le premier décembre 1924, aux 
actionnaires enregistrés dans les livres le 
15 novembre 1924.

L’assemblée générale annuelle des ac­
tionnaires aura lieu au bureau-chef de la 
Banque, 7 Place d’Armes, Montréal, mer­
credi, le 4 février 1925 à midi.

PAR ORDRE DU CONSEIL D’ADMINIS­
TRATION

LF, VICE-PRESIDENT ET DIRECTEUR 
GENERAL,

„ , , Tancrèd* BIENVENU.
Montréal, le 31 octobre 1924.

Un Déjeuner
apprêté evee le

Bacon Tranché 
CONTANT

Rien de plus exquis, Demandez-Ie

•rovlnc# de OuSbn COUR SUPERIEUR* 
District de Montréal.

No 897.
Abe Kowalsky, menuisier des cité et dis­

trict de Montréal, demandeur, vs A. Fin- 
kelherg, marchand du même Heu, défen­
deur.

Le 28ètne jour de novembre 1924, à 10 
heures de l’avant-midi, à la place d’affai­
res dudtl défendeur, au no 2149, boulevard 
St-Laurent, en la elté de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les biens et 
effets dudit défendeur saisis en cetto cause, 
consistant en épiceries, balances et fixtu­
res, etc.

Cunuition* : AttGEVT ('COMPTANT,
M, MHLADBAU, H.C.S.

Montréal. 19 novembre 1924.

Province de Québec COUR DE CIRCUIT
District de Montréal,

No 18228.
Swift Canadian Company Limitée, corps 

incorporé de Monlréaf, demanderesse, vs 
L—I. Hrlère, des cité et district de Mont­
réal, défendeur.

I-c 28éme Jour de novembre 1924, à 10 
heures de t'avant-mldl. aux domicile et pla­
ce d’affaires dudit defendeur, au no 200, 
rue Bromiiy, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice les 
biens et effets dudit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en show-cases, épi­
ceries. etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
afl.-.t.-A. DKCEI.LFS. H.C.S.

Montréal, 19 novembre 1924.

Province de Qufbeo COUR SUPERIEUR! 
District de Montré»!.

No 1410.
Wm. Harry et si, demandeur, vs J.-M. 

Ortrgu Martine! Jr., défendeur.
Le 2Séme Jour de novembre 1924, à 10 

heures de Pavant-mldi, aux nreml»e# en 
question, au no 506, rue stc-Catherlne 
ouest, en In cité de Montréal,'seront vendus 
par autorité de Justice les biens et effets 
dudit défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en caisse enregistreuse, papeterie,

Cointilicr*. AirnFNT COMPTANT.
S.-C. MARSON, H.C4L

Montréal, 18 novembre 1924.

Province de Québec COUR DI CIR cm 
Dletrirt d* Montreal.

NO 15206.
...Frol A. Schulte, demandeur, v» H»rry- 
\\ Hammond, défendeur.

I*e Même Jour de novembre 1934, k 2 
h’ 1<V‘ ' après-mMi, à la place d'affai­
res. édifice Keefer, chambre 519, rue Me- 
(.athcrine-ouest, en la cité de Montréal, ae* 
ront vendus par autorité de Juitk» les 
biens et effets dudit défendeur salais en 
cette cause, consistant en clavigraphes. 
meubles et effets de bureau, etc.

Conditions : ARGENT COM Pi ANT.
. S.-C. MARSON, H.C.9.
Montréal, 18 novembre 1924.

Province de Qnèbeo COOR lUPERtÜÜÎtS 
(Mstriet rit Montréal.

No ioai.
i «h p Mol Bons Bank, rtpwtjxlfrm#, ru
, Emile Asselin et al, défendeur».
1 , Le 2Sème Jour de novembre 1924, k tfl 

heures de i’avant-mldl. au domicile dudit 
défendeur, au • no 5944. avenue du Parc, 
appert. 1„ en 1» elté ne Montréal, feront 
vendus par autorité de Justice les biens 
et effets dudit défendeur saisi» en eelt# 
cause, consistant en meubles de ménage.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
„ 4.-G. DESMé 04 IA, iLGjB,
Montréal, 1$ novembre IBM.
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LA VIE SPORTIVE
a mon avis... ZBYûZKO ET LONDOS VICTORIEUX
Les employés des banques de no­

ire ville qui jouent sur les équipes 
de hockey devront convaincre ceux 
qui ont la direction des clubs que 
\e [ail de jouer dans une autre U-1 
que en même temps que dans les sé­
ries de la ligue des Banques ne peut 
aucunement nuire au bon fonciion- 
nemenf de l’organisation de nos 
banquiers mais que les parties rem­
placeront les pratiques et tiendront 
ces joueurs en condition parfaite. 
Les joueurs de la ligue des Banques 
étaient considérés comme des in­
termédiaires et pouvaient figurer 
sur des équipes de cette catégorie et 
aussi nous avons vu un grand nom­
bre de joueurs des Banques figu­
rer dans les séries de la ligue du 
dimanche soir, d’autres prêter leur 
concours à des clubs amateurs non 
affiliés à des ligues et quelques-uns 
se sont même permis de jouer sous 
un faux nom avec des clubs indé­
pendants.

Que veut-on faire cette année? 
L on veut permettre aux joueurs de 
la ligue des Banques de figurer 
dans le circuit de la Ligue de l’Est 
du Canada, qui est le groupe senior 
de la Q.A.H.A., et par conséquent 
le groupe le plus important chez les 
amateurs, ce qui aura pour résultat 
de donner plus de valeur à la ligue 
de nos banquiers. Les joueurs qui 
seront appelés à jouer avec le Na­
tional, le Victoria ou le Sainte-An­
ne devront se limiter aux ligues de 
i'Est du Canada et des Banques et 
d’ailleurs les règlements de la Q,A. 
11.A. ne leur permettra pas de jouer 
seniors et intermédiaires durant la 
même saison. Ceci sera une gran­
de protection pour les Banques et 
hour les autres ligues intermédiai­
res et junior car les abus seront 
éliminés.

Par le règlement en vigueur l’an 
dernier les joueurs qui étaient em­
ployés par nos institutions finan­
cières ne pouvaient jouer que pour 
les banques et un grand nombre de 
joueurs qui faisaient partie du Na­
tional, ou d’autres associations du 
piême genre ne pouvaient figurer 
sur les équipes de leur association.

L’on a prétendu qu’en permettant 
a ces joueurs de participer aux 
joutes de la ligue de l’Est du Ca­
nada, que cela nuirait aux jou­
tes de ta ligue des Banques sur­
tout si les parties de notre groupe 
senior avaient lieu la veille des jou­
les de nos Banquiers. Les deux li­
gues ont intérêt à se protéger et 
ceux qui ont la direction de ces 
deux organisations verront sûre­
ment à surveiller leurs intérêts.

X.-E. NARBONNE

Le Polonais force Judson a abandonner la lutte 
après avoir pris une chute à la suite d’une 
prise d’orteils — Le Grec bat Poggi*

LA LIGUE DES 
INDUSTRIES

LE SOMMAIRE DETAILLE DES 
PARTIES DE HOCKEY DE LA 
SAISON

La Ligue de hockey Industrielle 
fera l’ouverture de sa saison le 2 
décembre. Les parties seront jouées 
le mardi et Je vendredi à TArena 
Mont-Royal. Le programme de cha­
que séance se composera de trois 
parties.

Voici la liste des officiers de la 
ligue :

Présidents honoraires: M. W. S. 
Fallis, du Sherwin-Williams Co. 
Ltd., et M. F. T. McKean, de ITmpe- 
rial Oil. Ltd.

Président, M. A. MicAlpine, Gur­
ney Foundry, Ltd: vice-presidents, 
('has. Buchanan. Sherwin-Williams 
Co. Ltd; M. W. Young, Imperial To­
bacco Co. Ltd; secrétaire, M. Desse 
Browne, Steel Co. of Canada Ltd.

Les parties auront lieu aux dates 
suivantes:

2 déc. — Crane vs Goodwin’s; 
Breweries vs iMt. Royal Hotel; Car 
Steel vs Maisons.

5 déc. — Sherwin-Williams vs 
Northern Electric; Simmons vs Gur- 
nef ; Imperial Tobacco vs Imperial 
Oil.

9 déc. — Car Steel vs Hotel Mt- 
Royal; Molsons vs Crane; Good­
win’s vs Breweries.

12 déc. — Imperial Tobacco vs 
Northern Electric: Sherwin-Willi­
ams vs Gurney; Simmons vs Imp. 
Oil.

16 déc. — Crane vs Bresveries; 
Car Steel vs Goodwin’s; Mt. Royal 
Hotel vs Molsons.

19 déc. — Imp. Oil vs Sherwin- 
Williams; Gurney vs Northern 
Electric; Simmons vs Imp, Tobac­
co.

23 déc. — National Breweries vs 
Molsons: Sher.-Williams vs Hôtel 
Mt-Rovai; Car Steel vs Crane.

26 déc. — Gurney vs Imp. Tobac­
co; Simmons vs Sher.-WiHiams; 
Into. Oil vs Northern Electric.

39 déc, — Car Steel vs Nat. Bre­
weries; Crane vs Hôtel Mt-Royal; 
Goodwin’s vs Molsons.

2 jnn,—Imp. Oil vs Gurney; Sim­
mons vs North. Electric; Sh.-Wil- 
liams vs Imp. Tobacco.

6 jan. — Gurney vs H. Mt-Royal;

Les fervents du sport de la lutte 
on eu l’avantage de revoir hier soir 
trois fjrands favoris du tournoi in­
ternational disputé le printemps 
dernier à l’Arcna Mont-Royal lors­
que Wladek Zbyszko, Frank Judson 
et Nazareno Poggi ont pris part à 
la séance de lutte organisée par M. 
Lucien Riopcl. Les amateurs ont 
aussi eu l’occasion de voir pour la 
première fois le vaillant lutteur 
grec Jim Londos qui est considéré 
comme un adversaire digne du 
champion du monde, Strangler Le­
wis.

Zbyszko a vu la défaite de près 
surtout lorsqu’il eut perdu la pre­
mière chute aux mains de Judson, 
après 65 minutes de combat. Il se 
remit dans la seconde reprise, et 
força son adversaire à abandon­
ner après une prise d’orteils, Jud­
son ne put continuer et la victoire 
resta â Zbyszko.

Londos, le lutteur grec réussit à 
vaincre son adversaire Poggi après 
l’avoir laissé fatiguer pendant 59 
minutes. 11 lui appliqua alors une 
série de prises de tête qui l’étour- 
direnj tellement, que ce fut chose 
facile pour le Grec de lui coucher 
les épaules sur le matelas. Mal re­
mis de cette première chute, Poggi 
alla au tapis dans la deuxième re­
prise après dix minutes.

Les spectateurs furent très en­
thousiastes et applaudirent égale­
ment tous les lutteurs. Ges derniers 
méritent d’être félicités pour le bel 
esprit sportif dont ils ont fait preu­
ve et pour leur endurance. Le sport 
de la lutte ne peut que gagner du 
terrain après de telles séances.

M. Tremblay, champion lutteur, a 
arbitré les deux rencontres à la sa­
tisfaction générale.

La première rencontre de la soi­
rée était entre Poggi, 189 livres, et 
Londos, 202 livres. Le résultat ne 
fut pas du tout celui auquel les 
spectateurs s’attendaient. Poggi est 
sans contredit le plus scientifique 
des deux et il débuta en cyclone. 
Les prises de bras barrés se succé­
daient avec rapidité mais sans 
qu’il put l'éussir à vaincre la résis­
tance de Londos. En maintes cir­
constances, il lui annliqua des pri­
ses d’orteils si douloureuses que 
les traits du Grecs en devenaient 
tout crispés. A la suite d’une de ces 
prises qui s’était particulièrement

prolongée, Londos pouvait à peine 
se tenir debout et il se traînait plu­
tôt sàr le matelas. Sans se découra­
ger, il laissa son adversaire s’épui­
ser lentement, puis il s’élança et 
après une série d’au moins dix pri­
ses de tête, il étourdit Poggi et lui 
mit les épaules au matelas. Londos 
avait la première chute en 59 mi­
nutes.

Après dix minutes d’intermis­
sion, les deux mêmes lutteurs re­
vinrent, mais il était évident que 
Londos avait plus de confiance en 
lui et que Poggi avait été très ébran­
lé par les prises de tête. Londos sut 
profiter de l’avantage qu’il avait 
pris et, avec la même méthode des 
prises de tête répétées, il prit une 
seconde chute en 10 minutes. Lon- 
dos fut déclaré vainqueur.

La principale rencontre de la 
soirée était entre l’Américain Jud­
son et W. Zbyszko. Ce fut de beau­
coup la plus intéressante. Bien que 
l’Américain fut plus de 25 livres 
moins pesant que son adversaire, 
il n’en fit pas moins une lutte très 
intéressante. 11 excelle surtout à 
se tirer des prises les plus diffici­
les et possède, plus que son adver­
saire encore, la science de la lutte. 
Doué d’une force phénoménale, il 
brisait les prises les mieux appli­
quées et mettait son adversaire en 
danger. A la suite d’une série de 
cravates russes qui avaient passa- 
blement affaibli Zbyszko, il réussit 
à lui mettre les épaules au matelas.

Les dix minutes règlementaires 
écoulées, les deux lutteurs revin­
rent dans l’arène, disposés plus que 
jamais à en finir au plus tôt. Jud­
son appliqua quelques bras b«rrés 
mais il avait affaire à un adversaire 
qui ne voulait plus se laisser pren­
dre par surprise. Zbyszko finit par 
appliquer une de ses prises d’or­
teils favorites et malgré tous les 
efforts qu’il fit, Judson ne put réus­
sir à le faire lâcher. Il dut s’avouer 
vaincu. Il sortit de l’arène sans 
pouvoir s’appuyer sur le pied que 
son puissant adversaire avait pris 
dans l’étau de ses bras puissants.

Un médecin fut appelé dans la 
chambre des lutteurs et il revint" 
annoncer que Judson ne pouvait 
continuer la lutte.

Zbysko fut déclaré vainqueur. La 
deuxième reprise avait duré exac­
tement seize minutes.
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LIVERPOOL
20 pow 25'! 

12 p»"-15'!
Rouge progresse visiblement. Ce­
lui-ci au début de la saison était 
virtuellement novice aux petites 
quilles, mais à présent il faut comp­
ter avec lui, et les Rouge qui pos­
sèdent ce joueur ont en lui un élé­
ment qui promet pour l’avenir. De­
nis dus Violet et Glenfield se sont 
signalés lundi.

Les Vert ont remporté deux vic­
toires sur les Blancs. Duval et Beau- 
dry du club des vainqueurs furent 
les principaux artisans de la vic­
toire de leur club. Du côté des vain­
cus Desroches et Mathieson se mi­
rent en évidence.

Résultat des parties.
VIOLET 

Pilon..........................
Ross . .. 
Dagenais

DANS LE MONDE 
DU HOCKEY

CANADIEN VS SASKATOON
Grimsby, Ont., 19. — Les Cana­

diens de Montréal ne perdent pas 
leurs temps et se préparent pour .. 
leur temps et se préparent pour 
leurs parties d’exhibition qu’ils 
joueront avec le club Saskatoon.

La première aura lieu ce soir à 
TArena de Grimsby. Gomme prépa­
ratifs, le Bleu-Blanc-Rouge a lenu 
deux pratiques hier.

Newsy Lalonde semble suivre 
l’exemple du Canadien au sujet des 
pratiques car hier il a fait faire 
deux exercices à ses hommes.

La partie de ce soir sera la pre­
mière de Tannée au Canada et ce 
sera en même temps la première 
fois que des clubs professionnels 
jouent à Grimsby. On s’attend à 
ce qu’une foule énorme assiste à 
la joute. s

On romprend que le Canadien 
alignera son club de champions, 
c’est-à-dire que le gérant Dandu- 
rand enverra sur la glace les hom­
mes qui ont gagné le championnat 
du monde l’an dernier. Il se ser­
vira de ses substituts pour ensuite 
donner un coup de main aux ré­
guliers.

ILS ATTENDENT LA GLACÉE
“Les joueurs eu club de hockey 

Montréal seront à l’exercice pas 
plus tard que samedi”. Telle est la 
déclaration faite hier par E.-W. 
Northcy, directeur-gérant du Fo­
rum.

M. Northey a ajouté que Ton a 
déjà fait des essais pour avoir de 
la glace, mais comme la machinerie 
est tout à fait neuve, on ne peut cu- 
eore avoir une glace pratiquable. H 
se peôt même que le Montréal soit 
à la pratique vendredi après-midi.

Hier, on a essayé le système de 
chauffage et on a rapporté les ré­
sultats les plus satisfaisants. Tous 
a marché dans Tordre.

En attendant la glace, Cecil Hart 
ne perd pus son temps. La plu­
part de ses joueurs sont sur les 
lieux et font des exercices tous les 
lours, afin de se tenir en condition.Molsnn’s vs Imp. Oil; Sh.-Williams iTl,rs’ ftTI*1 ne tenu 

vs Nat. Breweries. Tous sont prêts et anxieux de
9 inn. — Crane vs Simmons; Car 

Steel vs Imo. Tobacco; Goodwin’s 
vs North. Electric.

13 jan. — Sh.-Williams vs Mol­
sons; Gurney vs Nat. Breweries; 
Imn. OU vs Hôtel Mt-Royal.

16 jnn. — Nor. Electric vs Car 
Steel; Simmons vit Goodwin’s; lmp. 
Tobacco vs Crâne.

20 ian. — Nat. Breweries vs lmp. 
OU; H. Mont-Royal vs Goodwin’s; 
Molsons vs Gurnéy.

23 jan. — Goodwin’s vs lmp. To­
bacco; Crâne vs Nor. Electric; Car 
Steel vs Simmons.

27 jan.—H. Mont-Royal vs Sim­
mons; Molsons vs întn. Tobacco; 
Breweries vs Nor. Electric.

39 jan. — Crane vs Gurney; Car 
Steel vs Imp. Oil; Goodwin's vs Sh.- 
Wiàllams.

3 fév.—Nor. Electric vs Molsons; 
Simmons vs Nat. Breweries; lmp. 
Tobacco vs H. Mt-Royal.

6 fév.—Sh.-Wlllnm* vs Car Steel: 
Gurney vs Goodwin’s; lmp. OU vs 
Crâne.

10 fév. — Nat. Breweries vs lmp. 
Tobacco: H. Mt-Royal vs Nor. Elec­
tric; Molsons vs Simmons.

* 13 fév. — Goodwin’s vs lmp. OU; 
Orane vs Sh.-Williams; Car Steel vs 
Gurney.

chausser le pnlin pour avoir une 
bonne nratioue.

J.e gérant du club Montréal a ad­
mis, hier soir, qu’il avait eu la visi­
te de Harry Watson, de Toronto, 
un autre membre de l’équipe ca­
nadienne olympique. 11 a dit que 
Watson était de passage à Montréal 
et qu’il est venu le saluer. Il a re­
fusé d’admettre qu’il avait été 
question d’affaires avec lui.

LA LIGUE DBS BANQUIERS
La Ligue des Banquès a tenu une 

assemblée, hier soir, et les condi­
tions de la direction du Forum ont 
été définitivement acceptées. Le 
circuit bancaire jouera donc ses 
séries au nouvel hippodrome de la 
rue Sainte-Catherine.

Il a été décidé que l’ouverture de 
la saison de la ligue des Banques 
aura lieu le 2 janvier. Comme pre­
mier programme, le Banque Royale 
rencontrera la Banque d'Hochelaga 
et le Banque de Montréal sera op­
posée à la Banque Canadienne ou 
Commerce.

L'échelle des parties n’a pas en­
core été tracée mais elle le sera 
sous peu. Comme on l’avait laissé

, Banques auront lieu les vendredis 
soirs, à part une ou deux excep­
tions.

L’affaire des joueurs qui veulent 
prendre part aux séries de deux li­
gues a aussi été discutée. On a fi­
nalement décidé que les clubs ré­
gleraient cette question à leur dis­
crétion.

On dit que la Ligue des Banques 
ne s’opposera pas à ce que ses 
joueurs jouent dans la Ligue de 
l’Est, pourvu que cette organisation 
ne oonne pas ses parties la veille 
des séries de la Ligue des Banques. 
11 se peut donc que les parties de là 
Ligue de TEst du Canada aient lieu 
au commencement de la semaine, vu 
que celles de la Ligue des Banques 
ont lieu aux fins de semaines. De 
cette manière les joueurs ne s’épui­
seront pas en jouant deux soirées 
consécutives.

COOK AVEC BOSTON
Vancouver, 19. — Lloyd Cook, 

qui fut capitaine et joueur de dé­
fense du club Vancouver, Tan der­
nier, partira demain soir pour Bos­
ton où il rejoindra le club de Art. 
Ross, dans la Ligue de Hockey Na­
tionale,

Le départ de Cook termine Texo- 
de des joueurs de l’Association de 
la Côte du Pacifique. On dit que 
Cook a reçu de belles offres de 
Ross.

On dit aussi que Frank Patrick a 
offert au Canadien d’échanger Bil­
ly Coutu pour Frank Boucher pour 
une période d’un an. 11 attendrait 
la réponse du gérant du Canadien.

ILS JOUERONT A QUEBEC
Québec, 19. —Les amateurs de 

hockey de cette ville auront l’occa­
sion de voir deux clubs profes­
sionnels à l’oeuvre, cet hiver, car 
les promoteurs de sport locaux ont 
pris les arrangements voulus pour 
que les clubs Montréal et Canadien 
jouent ici Pùne de leurs parties de 
ligue. Cette partie ne sera pas une 
simple exhibition, mais une joute 
régulière, pour le championnat. 
Cette partie marquera probable­
ment le retour du hockey profes­
sionnel dans la cité de Champlain. 
Ce sera là un ballon d’essai pour 
ceux qui voudraient voir Québec 
retourner dans le hockey profes­
sionnel en 1925-1926.

LES QUILLES
LES QUILLES CHEZ LES DOUA­

NIERS

ROUGE

Ainey

Power
VERT

Tessier .. 
Bourdeau

Desroches 
Bériau .. 
Girard ..

BLANC

JAUNE
Larochelle
Goycr .. 
Lefebvre

Golfer ... 
Lachance

. 83 85
99

. 77 98
. 96 93

353 375
99
85
87

. 97 87
387 358

80
104
80

. 86 10Ü
116

460 Ifo
. 106 87
. 91 74
. 70 79

85
103

447 428
78

. 86 88
64

. 115 96
. 88 71

444 397
86

. 79 95
93
90
64

tant de surprise dans nos cercles échi- 
quéenfc

WESTMOUNT V8 NATIONAL
L’orgueilleux club Westniount a subi un 

sérieux échec (c'est le temps de le dire!) 
en se faisant battre dans sa propre .salle, 
lundi soir. 11 est vrai que l’équipe de VVest- 
inount était privée des services de MM. 
Harvey, D.-C. Hobertson et Anstey, mais de 
sou coté, l’équipe du National n’avait pas 
dans ses rangs, MM. Salut-Maurise, Pelle­
tier, Foret et Winfrey. Néanmoins, le ca­
pitaine Jllanehard était "un peu là” et sut 
arranger l'apparlemcnt d’une manière in­
telligente.

Ce lut M. L. Richard, un Jeune de. la 
niasse "il” du National, qui se distingua 
le premier, eu battant a plate couture ,1. 
æhulmann, le brillant Joueur du West- 
mount, nouvellement promu à In classe 
A: Manseau tlftt s’incliner devant le Jeu 
solide de Kenrlck; Papineau-Couture n'eût 
aucun respect pour le secrétaire du West- 
mount, Sanders, et le massacra sans pitié, 
laimothe joua finement contre l’ex-cham­
pion du Montreal Chess Club, le docteur 
Robertson et força la nullité; S.-H. Wil­
son ne put rien faire contre le capitaine 
Blanchard et h la Tin ii lui présenta sa 
dame sur un plateau d’argent "mat” (par­
don!)

Faquin joua très bien contre Griffin, il 
avait même un pion d’avantage mais gala 
sa partie vers la fin et laissa échapper 
même la nullité; ii est évident qu’il man-
3ue de pratique; le capitaine Cartier cftt 

u fi! à retordre avec W.-O. Wilson, le 
nouveau gradué à la classe A, et fut mêe 

me forcé d'échanger les dames par un JoW 
coup de liquidation; Wilson joua parfaite­
ment jusqu'au â4ème coup, alors qu’il com­
mit une gaffe qui l'empêcha d’annuler et 
(-«Hier gagna par un cheveu. A minuit 
le résultat était de 3 1-2 à 3 1-2 et H ne 
restait plus à terminer que la partie Saw­
yer vs Germain. Sawyer avait l’avantage 
«un pion et mif position gagnante lors- 
qu'il Joua un coup faible et s'enferra, l’ex­
cellent Joueur qu’est Germain ne fut pas 
lent à profiter de la maladresse du eiiani- 
plon du club Westniount et resta avec tour 
et deux pions contre cavalier et trois 
pion». M. Germain Joua savamment la fin 
de partie et réussit vers les “petites hen- 
'fs„ (1 h. 30 a.m.) à gagner le point dé­
cisif.

Résultat final: National 4 1-2; Wesl- 
mount 3 1-2.

C'est une victoire dont le National a 
droit d’ftre fier.”
TOURNOI DE LA CLASSE "C” DU NATIO­

NAL
CLASSEMENT A DATE

1. Bisnomiette .................... 4
2, Beaupré  .............. 2

418 428
Gagnants des prix de semaine 

généreusement offert par M. Sa- 
bourin: MM. Goyer et Desroches.
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45. D3R
40. AJiundonnent.

PARTIE NO SJ
VIENNOISE

Jouée le 3 novembre 1924, lors de lu ren­
contre Interolub, classe A, National vs 
Westniount :
Blancs

Ant. Lamothe 
National

1. FUI
2. C3KD
3. F4F

SI 3. CxP; 4

Noir»
Dr E.-A. Robertson 

Westmount 
P4H 

C3FB 
IMF

D5T, C9D1 ; 5.

10. Blanchard n’a pas encore joué.
M. G. FALCONER AU WESTMOUNT

Vendredi dernier, le 14 courant, M. G. 
falconer rencontrait, en parties simulta­
nées, au club Wcstmoùnt, une solide pha­
lange de quatorze joueurs qui lui livrèrent 
une dure lintaille. Cependant M. Falconer 
ne se laissa pas décourager par cette ré­
sistance acharnée, se mit à la hauteur de 
la situation et remporta un beau succès par 
9 points sur 14.

NOUVELLES ETRANGERES
Russie. — Le troisième tournoi Pan-Rus­

se eut Heu en aoftt-septembre dernier è Pe- 
trogràd. H y avait i8 entrées, dont celles 
des maîtres Boeoljubov, Selesnieff, Roma- 
noo'sky, Grigorief, Mennrokoff, Dus. Chotl- 

i mipsky et Rablnovitch. M. Boeoljubov rem- 
t porta le 1er prix avec 13 victoires, 4 nul- 
[ lltés et 3 défaites.

ALTjEiMAGNF. le 23 septembre eut 
—i équipe» de Hotl 

ys Association Hliénane-Westphalfenne,

Après une relâche d’une semai­
ne, les clubs de la Ligue de quil­
les des officiers des Douanes de 
Montréal ont repris la série das 
parties de leur cédule lundi le 17 
novembre dernier sur les allées de 
la salle Belgo. (les parties enta­
illaient la deuxième section de la 
première série. Les clubs en pré­
sence se sont par conséquent ef­
forcés de remporter la viêtoire sa­
chant que nour décrocher le cham­
pionnat de la première série, il 
fallait céder le moins de terrain 
possible à ses adversaires surtout 
a cause de la grande avance que 
les Bleus ont sur leurs concurrents.

Les Jaunes, lundi soir ont causé 
une surprise aux Bleus, champions 
en perspective, prenant la premiè­
re partie contre eux. Mais â la deu­
xième joute les Bleus se resnisir et 
prirent leur revanche sur leurs ad­
versaires.

Les Violets et les Rouges se sont

Toute demande de renseignement» ou 
correspondance, concernant les échecs de­
vront être adressée» au chroniqueur échi- 
quéen du “Devoir", au numéro 1155 de la 
rue St-André, à Montréal.

LA LIGUE D’ECHECS DE MONTREAL 
PROCAINES RENCONTRES

CLASSE A
24 novembre; Westmount à National.

CLASSE B19 novembre: Westmount à National; La 
Patrie ft McGill.

CLASSE C
28 novembre: Westmount ft Iberville.

RENCONTRES PASSEES
n ssqp r

Lachine 2 1-2 vs Iberville, S 1-2
Champagne, 1-2; Brlsebols, 1-2.
Rpy 0; Larin, 1.
Gauthier 1, Trrmblay 0.

•Rouleau, 0, Vcrdon 1.Hui ’ - - ■ -Ca
M. LEO BLANCHARD AU WESTMOUNT

Le très excellent capitaine de l’équipe 
de la classe A du National, qui possède tous 
le» trucs Inimaginables sera, vendredi, le 
21 novembre, rhôte du club Westmount. 
où il donnera une séance de parties simul­
tanées.

Toua le» amateurs de parties animées 
sont cordialement Invités ft prendre part à 
cette manifestation échlquécnne. Ils sont 
cependant priés d’apporter avec eux leur» 
échiquiers.

C’est d’alUeurs, la seule clause pénale 
qui leur sera Imposée... Puisque l’aibnl»- 
sion est Gratia pro Léo.

TOURNOI HANDICAP DU WESTMOUNT

lieu la rencontre îles équipe» de Hollande 
VS Association RhénHne-West.phullenne. 39 
joueurs y participaient de chaque cédé. J/» 
première ronde fut de 19 1-2 à 19 t-2. mais 
les Hollandais furent battus ikins la se­
conde ronde par le résultat de 21 1-2 S 
15 1-2.

Un tournoi de maîtres est projeté
—i...------—xdinlii ft Bndei

Dy Tnrrasch.
, , , ---------  .... pour
le printemps prochain ft Baden, sous la hnu- 

-eetlon du ~ ~te direction 
NORVEGE. Le Sème congrès national

norvégien eut lieu ii Christiania du fi au 
12 juillet dernier, et M. !.. I.und v rem­
porta le championnat par le résultat de 4 1-2 ft 1 1-2.

SUEDE. — Le Sème congrès national 
suédois eut Heu ft Norrkoptng, et le Dr K. 
Oison y gagna le 1er prix. Près de .80 
Joueurs prirent part aux divers tournois 
qui y avalent Heu. La Fédération suédoi­
se des échecs comprend actuellement 4.170 membres actifs,

YOUGO-SLAVIK. M. le Dr F.m. Ijiskcr. 
ex-champlon du monde, vient de remporter 
de beaux succès dans sa tournée en You- 
go-Slavle. En sold les détails:

D2R; 0. DxD-t-, FxÛ; 7. F3C avec un 
petit avantage de position pour les 
blancs

4. P3D C3FD
5. D2R? Pas très excellent, bien que le 

coup du texte fut Joué intentlonm-llc- 
meut pour attirer tout de suite: 5. 
C5D. 5. D3FR valait mieux, car si 
les noirs tentent alors de gagner la 
TD, lis perdent la partie.

5. CSD
6. DID P3D
7. F5CT17 P3FD
8. C3FH? 8. P3TR s’imposait tout d

suite. 8. F5CR1
9. P3TR FxCI

10. PxF La défense de ce pion doublé
va causer bien des embarras aux 
blancs. 10. P3TR

11. F3R C 4T!
12. KxG FxF
13. G2R F3CD

Les noirs pouvaient ici gagner le 
IM) des blancs. Entrant par là dans 
de grandes complication», dont la
Ïilus dangereuse était la perte de 
eur PcD après quoi leur PFR n’au­

rait plus été défendable 
14. D2Df D3FR!
15. CIC! CSF
18. Roq, TD Roq. T.D
17. C2R C3R
I». FxC DxC
19. RU, P4CH7?

Le point tournant de la partie. Les 
blancs reprennent l’avantage ft la sui­

te de ce coup faible.
20. C3C ! P4D
21. C5F1 R1C
22. Tin 1CR PSD
23. P4TR P3FR1

Le seul coup! Tout autre coup per­
mettait aux blancs en envahissant le 
territoire des noir», de gagner assee 
facilement.

24. PxP PTxP
25. D4CD P4FD
2fi. DSC D3D
27. P3TD Et comme U n'y a rien ft faire 

de part et d'outre, U nullité s’en sui­
vit.

PH1LIDOR.

irteau, 1 ; Vcrdon C., 0. 
nil no 1 W., 0; Marchand, P., I.

serpt. 21 Belgrade 
sept. 22 Sobntlea 
sept. 25 Sombor 
sejjt. 25 Zacreb 
sept. 26 Zacrcb .

.1
30
33
29
35
9

La seconde exhibition qu'il donna ft Zn- 
rreb était donnée contre des joueurs choi­
sis et très forts.

ITALIE. — La partie Alekhine vs Saw­
yer, Jouée lors d une séance de 21 par- 

! tics sans voir, le 1er décembre 1923,
! ft Montréal, analysée par M G. Maréchal, 

vient d'être pubilée dan» l'Alfier* dl Re. 
, Le plu» grand organe échiquécn de ITtalie.

PARTIE NO H
DEFENSE PIHUDOR

Il y eut, depuis quelque» Je 
ru luis changements dans le

lours, d'asser, 
, _ classement

les Joueurs. C’est ainsi que M. C.-T. Ans- 
tey qui n'avnlt pas encore pris part ft ce
tournoi, est actuellement en tête suivi de 
pré» par MM. Sawyer et Bi*>ertson. M. ,T 
Sawyer remonte actuellement le courant,
gagnant quatre parties et n'en perdanj 
aucune depuis le dernier classement. D'une 
manière générale, le» joueurs de la Classe 
A commenreut * se placer dans le» po­
sition» qu’il» sont en droit d’obtenir,

CLASSEMENT AU 14 NOVEMBRE 1924

•Pmount Chess Club le 29 «et. 1924: 
Blancs

S. B. Wilson
1. P4H
2. <3FR
3. C3FD
4. MF
6. P3D 
fl. P3TR
7. C2H8. KX.
9. FfxC

10. C3C
11. F3I1

CIsta» o. P. P.C. 13. C4T?1. AnsUy. C.-T. ... ... A 2 n .1000 n. (;*<:2 ,f. Satfyfr.............
9. E.-A. Rôb«r1son
4. D.-C. Hobrrlso!)

. . . A 9 2 .818 15. T4T... A toi? üî? .788 ! 10. PU.R... A .779 I 17.5. J. Sehulmann ...B 5 .;«2 18. Fs PTfl. H. SchwsrU, Jr. .. A flv» 2H jno 1 19. CIR7. P. Brault .......... B 3 1 .750 20. Tl T». E.-C. Wurtele ... ... n JH 5 H .00! 2t. P4 I9. A. CartliT ......... ... A S 3 ,fi25 22 P* Flê S. P. Wilson .. ... A 7 S .583 23. PM11. G. Grlffln ....... ... A S 8 .500 24. !)2R12. C.-F. H»pdoff .. ... n 5 H SH .500 25. TH)IS. E. Oswald ......... ... <; 7 s .407 20 PxP14. G. Fslconrr .... 4 fl .400 27. T3I)15. A. Michael» .... ... B 3H .385 28, P*P
Ifl. N.-C Mule» . .. 4 7 .364 ! 29. T3FB17. Dr W. Winfrey »•• A tH 2H .313 30. TIC4-IS. L. Phi II ww .......1Ï. MacBelh M .......

• • • Ç 3 « .33.3 31. I)!R... Ç S il .313 32. T5C20. W.-D. Baldwin 4 • • 3 » .250 33. tu;ai. A.-T. MoMon ... 2H «H .210 34. TxT422. A.-J. Haskell ... • • • C 2 S .iso 1.V DUT *23. A. Dowling .... ... c 1 « 125 30 D4R24 T. Ctowon» ....... . . n 0 7 .000 37. T3C4
38. MT4
39. 1)2(1 
♦0. P4FH

UN ECHO DR LA PARTIE 
WESTMOUNT NATIONAL va

partagé les honneurs en gagnanl Volfl °* 5Ji« publiait ta "Pr*.»»’;, *»„» 
entendre les séries de la Ligue des une partie chacun. Galarneou des*1 Crt&£2£t wmwïSr»

Noirs 
A. Cartier 

PHI 
P3D 

C3FHrat
Roquent

C3F
CéTÏ)

CxFi’.rrn 
TIR 
PUT 
Fl F 
CxP 
DxC 
DU) 
Pli» 
PSD 
PxFvu:
F2C
FxC
D3F 
DftF 
T3H 

P4FH 
DxP 

TSF» 
TxPT 

l)3R 
BIT 
Tl H I 2R 

Tl (B 
RxT 
R2C 
T*P 
RIT nrr 
DST 
TxP 
DIP F.vr+ 

TSF 4- t)4r+

KID NORFOLK , 
SERA OPPOSE A 

TOM GIBBONS
CES DEUX POIDS LOURDS SE 

REN (X) S DR l’WONT AU MADI­
SON SQUAME GARDEN, LE 9 
DlXJEMlïH E DANS UN COMBAT 
DE QULN/iE RONDES — LES 
BENEFICES SERONT DihSTRI- 
THIDUES AUX PAUVRES — 
OHiARILES LEROUX PERD SON 
TITRE — TOURNOI ELIMINA­
TOIRE — ROY SE PREPARE
New-York, 19. — La Commission 

athlétique de l’Etat de New-York n 
donné son approbation au combat 
Tom Gibbons-Kid Norfolk qui 
doit avoir lieu le 9 décembre, au 
Madison Square Garden et les béné­
fices de ce combat seront distri­
bués aux pauvres de New-York, 

Harry \VilIs, le nègre, Bartley 
Madden, Irlandais, de New-York, et 
Jack Renault, champion canadien, 
ont été appelés devant l'assemblée 
et on demanda à chacun s’ils ren­
contrerait Gibbons. Wills et Re­
nault ont été forcés de décliner a 
cause de blessures au pouce, mais 
Madden accepta de faire face à Gib­
bons.

Le commissaire William Mul-, 
doom, ancien président de la Com­
mission, a favorisé Madden, au lieu 
de Kid Norfolk. On a donc pris 
un vote; M.M. Brewer et Farlev ont 
voté en faveur de Norfolk. ' Mais 
M. Muldomn a refusé d'en arriver 
à l’unanimité. Il a demandé qu'on

poids plume à Ledoux en février 
dernier. Cette fois, Mascart s’es! 
brisé la main droite. Hier soir il 
avait la rapidité et la jeunesse en 
sa faveur, tandis mie l’âge de Le 
doux était son handicap.

Bud Dempsey, de New-York, a 
défait Young Asceneio, un des pro­
tégés de Robert Eudelaine.
LÉ CHAMPIONNAT POIDS PLU­

ME
Le Bureau des députés a fail son 

rapport au sujet des pesanteurs et 
la condition des six aspirants au 
championnat de la catégorie poids 
plume dont le tournoi aura lieu à 
la fin de la semaine. Chaque aspi- 
ront a reçu la visite d’un tiéputé et 
il a été examiné soigneusement.

On a annoncé que Kaplan, Paluso 
et Garcia pesaient 127 livres, soit 
une livre au-dessus de la limite de 
la catégorie poids plume, mais dans 
chaque cas on n promis d’être à la 
pesanteur règlementaire pour deux 
fleures vendredi après-midi. Billy 
DeFoe. de Saint-Paul et Babe Her­
man, de New-York, les substituts, se 
battront au cas où l’un des six pre­
miers ne feraient pas la pesanteur 
règlementaire.

Lombardo a pesé 125 1-2 livres 
aujourd’hui. Dundee a aussi fait 
125 1-2 livres et Kramer a pesé 124 
3-4 livres. Les députés ont aussi 
fait rapport qu’ils avaient confian­
ce à ce que chaque boxeur fasse la 
pesanteur règlementaire en temps.

La Commission a aussi décidé 
que s’il y a des combats nuis ven­
dredi soir, on fera deux rondes ad­
ditionnelles, comme dans les rangs 
amateurs, pour décider de la victoi­
re.

BOY A L’ENTRAiINEM ENT
Léo Boy s’est remis à la prati­

que sérieuse hier après-midi, à ht 
palestre du National, afin de se 
préparer à son combat de lundi 
prochain avec. MoAdani, au Monu­
ment National. Depuis son assaut 
avec Billy DeFoe, Roy n’a fait que 
tie la course à pied et des exercices 

j de boxe imaginaire, mais hier il a 
boxé pour de bon avec Ted Fosset­
te et Eugène Demers, ses compa­
gnons réguliers d'entrainement.

Le Prochain
derby de chiens es­

quimaux à Québec
Québec, 18 — Quoique le par­

cours du grand “derby” de chiens 
esquimaux qui aura lieu à Québec 
durant le prochain carnaval d’hi­
ver n’ait pas encore été choisi, la 
date de ret évènement «portif par 
excellence vient d’être décidée. Il 
commencera le 19 février et se con­
tinuera les deux jours suivants. 
Comme par les années passées. In 
distance à couvrir sera de 121) mil­
les, soit 40 milles par lour.

La Brown Corporation a expri­
mé son intention de faire courir 
cet hiver deux attelages, tandis que 
la Power Lumber Go. entrera un 
attelage de véritables chiens esqui­
maux de Esquimaux Point. L’on 
s’attend à ce que plusieurs attela­
ges américains prennent part 4 
cette course qui excite cinque an­
née un intérêt international. L’on 
se rappelle que la coupe en or qui 
représente le championnat fut ga­
gnée l’hiver dernier par EarJ Britl 
gus de Le Pas, Manitoba. Celui-ci 
défendra son trophée lors du pro­
chain “derby”.

M. E. ResBaiJJets. directeur ties 
sports d’hiver nu Château Fronte- 

'attelage de ceinscrive dans les minutes qu’il avait nac’ ,al,no,.,r.1| .T11’ 1 attelage <1 
voté en faveur tie Madden ! P°IJultll,;e hôtel, sera cet hiver en­core a la disposition des visiteursMASCART CHAMPION

Paris, 19. — Edouard Mascart u 
défait le vétéran Charles Ledoux 
aux points, dans un combat de 20 
rondes, pour le championnat poids 
plume d Europe, indoux n fait 
preuve d’un courage inouï et c’est re l’Ermite: “LA VIEILLE Fil ­
er qui I n sauvé d un knockout. II i i p- t- „„„„ „„fut battu à nlatc couture après la di- . ’ j* a 0”*enu1^a rante un
xième ronde. i 8» prand succès. Dites-le à to«

Mascart « perdu le championnat1 &1BU. t

au Château, mais ne participera 
pas à la course.

N’oubliez pas que le “Devoir” 
commencera samedi la publica­
tion du fameux roman de Piet-

I



19 Novembre 1924,MONTREAL, MERCREDI I K DEVOIR
EN ONTARIO

Les conservateurs ontariens
tiennent une convention

Cette réunion a suivi la grande convention inter­
provinciale — Une résolution en faveur de la 
régie des alcools par le gouvernement ontarien 
provoque un chahut indiscriptible — M. Fergu­
son accepte le sentiment général manifesté con­
tre la résolution comme une marque de con­
fiance.

Toronto, 19 (S. P. C.). — U paf- 
tl libéral-conservateur de 1 Ontario 
l tenu une convention générale hier. 
Elle suivait immédiatement la con­
vention nationale-libérale-conserva-
trice qui avait été tenue la veille.

M. Arthur Meighen, le chef du 
parti conservateur, a été reçu avec 
enthousiasme par les délégués lors­
qu il est entré dans la salle des de- 
Lbérations.

Ce qu’il faut au Canada, a dit le 
chef de l’opposition, c’est de reve­
nir au sens commun au point de 
vue tarifaire. Le parti qui nous con­
duira à ce but pourra satisfaire 
tous les besoins. Il a ensuite parlé 
üt la lailMte du gouvernement fe­
deral* actuel. U a assuré que cette 
taillite n’a été cachée au public que 
grâce à une propagande bien con- 
uuüe. Notre politique doit être con- 
umte par les faits et ne doit pas 
être une coûteuse expérience.

Les autres orateurs ont etc M. J.- 
\. Lamarre, président du emb Car- 
hor-Mue,Donald, de Montréal, M. 
l-ergusuti, premier ministre de 1 On* 
uno, le trésorier provinciail, M. >\. 
K. Price, M. J. S. Martin, ministre 
de 1 agriculture, M. Nickle et M. 
Charles MrHae, ministre des mines.

Une résolution préconisant la 
vente des spiritueux sous le contrô­
le du gouvernement a été présentée 
à la fin de la conférence.

Ce président, M. J. H. MacNicol, 
annonça que le programme était 
épuisé mais qu’il avait devant lui 
u-,.e rcso ution déposée pendant la 
journée, qu'il n’avait pas le pouvoir 
ue lire, 1 uus les délégués étaient au 
courant de la nature de cette réso­
lution. tl y eut immédiatement tu­
multe dans la grande salle. Les cris 
de "non” et de “oui” se répon­
daient. M. McCausland, députe de 
Toronto-sud-ouest, demanda s’il se 
pouvait qu’une convention conser- 
.airice refusât d’entendre une mo­
tion présentée par deux députés 
conservateurs de la législature. Une 
douzaine de délégués bondirent. Le 
président rétablit l’ordre et déclara 
qu’on ne voulait pas appliquer te 
baiillon. li appartient à la conféren­
ce, dit-il, de décider s’il importe de 
discuter la résolution. Ce fut un 
tvtle général dans la salie. Le pre­
mier ministre d’Ontario. M. (i. Ho­
ward Ferguson, se leva et demanda 
ia lecture de la résolution. Le pré­
sident s'exécuta.

La résolution présentée par M. S. 
\Y. \\*!sun, député provincial de 
Windsor, Ontario, et secondée par 
M. \Y. li. Weiehel, député provincial 
de Waterloo-Nord, se lit comme 
suit: ,,, , ,

“Nous, membres du parti Iiberal- 
conservateur en Ontario, déclarons 
qu à noire avis le résultat du récent 
plébiscite tenu dans la province, le 
23 octobre, constitue un mandat du 
peuple à la legislature de cette pro­
vince pour passer les lois nécessai­
re' au contrôle de la vente _ des 
spiritueux dans les comtés oui le 
désirent et que ces lois, dans le plus 
grand intérêt de la loi et de l’ordre, 
doivent être votées,”

Dès que le président eut repris 
son siège, les protestations recom- 
Blencèrent. M. McCausland resta de­
bout, faee^à une foule hostile, dé­
clarant. toutes les fois que l’apaise­
ment des voix le lui permettait, que 
îe congrès devrait permettre aux 
délégués d’exprimer leurs opinions. 
M. Ferguson monta de nouveau à la 
tribune.

W rappelle que sur certaines 
questions le gouvernement doit 
prendre la responsabilité de la po­
litique du parti. Le problème des 
spiritueux en Ontario sera réglé par 
ie gouvernement qui prendra la res­
ponsabilité de ses actions.

M. J. O’Rrien, délégué d'Ottawa, 
dit qu’il avait voté au récent plébis­

cite pour la régie. Toutefois, il ne 
croit pas qu’il convienne de discu­
ter la résolution à une conférence 
publique du parti. Le procureur est 
membre de la législature. Qu’il sou­
lève l’affaire dans la salle du cau­
cus.

Le colonel J.-A. Currie, député 
provincial de North-Simcoe, décla­
ra qu’il avait toujours constaté que 
"cette question de prohibition” at­
tirait nu parti conservateur plus de 
déboires que de votes. Il ne croit 
pas qu’au récent plébiscite la popu­
lation ait donné un mandat plus 
pour un côté que pour l’autre. C’est 
plutôt une expression d’opinion. 
C’est une question qui relève du 
parti au pouvoir. Il promet au pro­
poseur et au secondeur de la résolu­
tion que ses collègues à la législa­
ture auront toutes les chances vou­
lues de discuter le problème de 
l’opinion locale au parlement.

M. Wilson déclara qu’à son avis le 
premier ministre était prêt à pren­
dre l’avis de ses partisans. C’est le 
moment, où tous les délégués sont 
assemblés, de discuter franchement 
le problème. M. \V -G. Weiehel, le 
secondeur, dit quelques mots à 
l’appui de sa motion. Les cris re­
commencèrent et les apostrophes 
s’échangèrent pendant une minute 
ou deux. Le président demanda en­
suite à tous ceux qui étaient en fa­
veur de discuter la motion de se 
lever. Une poignée seulement se le­
vèrent. Lorsque le président invita 
les adversaires de la motion à se 
lever, tout le reste de la salle se le­
va en criant et en agitant des mou­
choirs.

Lorsque la manifestation se fut 
apaisée, le nremier ministre se le­
va de nouveau. Les applaudisse­
ments recommencèrent. II accepte 
ces applaudissements comme une 
expression de confiance. On a par­
lé à propos de la tempérance de 
‘‘trou creusé par les Fermiers-Unis. 
Le parti conservateur, dit-il, est 
sorti d’autres trous creusés par les 
Fermiers-Unis.”

Il doit être conséquent avec lui- 
même. Il faut se rappeler que la loi 
de tempérance, adoptée en guise de 
mesure de guerre, fut votée trois 
fois et chaque fois la majorité fut 
approbative. Il a travaillé pour ame­
ner son parti au pouvoir. Lorsque le 
parti se réunira la prochaine fois 
pour se choisir un chef, il ne pro­
posera pas son nom si le parti le 
désire.

LE BANQUET DES CONSER­
VATEURS

Toronto, 19 (S.P.C.) — Au cous 
tî’un banquet auquel ont participé 
les principaux chefs conservateurs, 
hier soir. M. Ferguson, premier mi­
nistre de l’Ontario, a assuré que d'i­
ci quelques années, la situation fi- 
nacière de la province sera stabili­
sée. Aujourd’hui cette situation est 
mauvaise, mais il croit que plu­
sieurs impôts qui existent actuelle­
ment ne seront plus nécessaires. Il 
espère réduire bientôt les charges 
annuelles de la dette.

Dans le chômage qui existe ac­
tuellement, il voit la faillite des ré­
ductions tarifaires pour résoudre 
les problèmes nationaux. Le surplus 
«le la production agricole ne peut 
être vendu parce que les salaires ne 
sont pas assez élevés. L’industrie 
doit etre protégée. Le remède à la 
situation actuelle est une politique 
de protection.

M. Meighen n'a pas assister a ce 
banquet. Il s’était fait représenter 
par le Dr Manion, de Fort William. 
Ce dernier a dit que jamais M. Mei­
ghen n’a rien écrit, n’a rien dit et 
n’a rien fait qui ne soit pas sym­
pathique au Canada français.

Le parti fermier ontarien change son 
nom en celui de parti progressiste

L’ancien premier ministre Drury en est le
président.

Toronto, 19 (S. P. C.). —- Afin de 
lancer une campagne pour obtenir 
l’appui de toutes les tuasses, le parti 
fermier vient de changer son nom 
en parti progressiste. L’ancien pre­
mier ministre Drury a été élu prési­
dent de la nouvelle organisation.

En acceptant la présidence de la , 
nouvelle organisation, M. Drury a | 
dit que cette convention progressis-. 
Se sera un événement d’une valeur ! 
historique parce qu’elle enlèverai 
des partis le stigmate de la lutte et | 
de la législation de classe. Il a dit' 
cîrc plus intéressé à obtenir des ré­
formes dans l’intérêt de la commu­
nauté que dans le succès futur d’un 
parti quelconque.

ftette convention avait réuni plus 
«le trois cents déléguéa de toutes tes 
parties de la province. Toronto 
était le centre purement urbain re­
présenté.

U v a eu de nombreuses protesta­

tions contre un discours de M. W. 
G, Goods, député de Brant. M. Goods 
s’est «ypposé à la formation d’un 
nouveau parti qui ne peut pas être 
très différent des partis qui existent 
«téjà. Il favorise plutôt l’electiion de 
députés indépendants qui appuie­
ront toutes les mesures qu’lis juge­
ront être dans l’intérêt de la com­
munauté. Il assura que Ta fonnation 
d’un nouveau parti est un pas en 
arrière.

M. Drury a lui-méone répondu â 
M. Goods. 11 a dit «pieTon organisait 
un nouveau parti afin de faire avan­
cer la politique qui sera jugée la 
plus juste et que c’est avec do tels 
principes ouc Ton pourra obtenir 
t’appui de la population.

mer soir. M. Drury a fait allu­
sion à la récente condamnation de 
son ancien collègue Peter Smith en 
disant avoir été très affecté par les 
réve-nts événements.

Diverse» sentences
Le juge Enright a condamné hier 

Samuel Scholnikoff, coupable d’a­
voir volé des sacs de «ucre, à un 
marchand, à quatre ans de pénlten: 
cicr. Scholnikoff est l’individu qui 
. été condamné récemment par le 
juge Lacroix à <iuatre ans de péni­
tencier et qui répondait sans cesse 
h toutes les informations qu’on lui 
demandait: "Demander-ça à mon 
avocat”. Hier il n’a pas référé le 
juge à son avocat.

Le juge Enright a trouvé Joseph 
Dorais et Emery Provencher cou­
pables d’avoir vdlé de« soierie*. Ils 
recevront leur sentence demain.

Le juge Décarie a condamné G. 
Saint-Amant à un an de prison pour 
jol. James Stewart, coupable de

dommages à la propriété, a attrapé 
six mois de prison^

Outillage de
faux monnayage

Le juge Monet a trouvé ie Dr Ro­
dolphe Laniflots et Albert Brault, de 
Vaflleyfield, coupahtes d’avoir eu 
un outillage destiné au faux mon­
nayage. La sentence sera pronon­
cée le 27 prochain._____

Le dossier Delorme
Toutes les pièces relatives au 

procès Delorme ont été remisées 
hier dans -la voûte du palais de Jus­
tice. Les dépositions comprennent 
six mille feuHtes de quinze pouces 
de longueur sur huit pouces de lar­
geur.

LA NAVIGATION

LES DÉGÂTS DE 
LA TEMtÊTË

DIX PERSONNES ONT PERDU LA 
VIE AU COURS DE L’OURAGAN 
QUI A BALAYE LA COTE DE 
L’ATLANTIQUE CES JOURS 
DERNIERS — LE "PRINCESS 
KATHLEEN” ET LE “PRBNCESS 
SHAUGHNESSY” FERONT LE 
SERVICE COTIER DU PACIFI­
QUE
New-York, 19. (S-P.C.) — La

tempête qui a fait rage deux jours 
durant sur le littoral de l'Atlanti­
que a causé la mort de dix person­
nes et de forts dommages sur la 
côte. Un capitaine de barge est 
mort d’épuisement pendant qu’on le 
hissait sur un garde-côte. Un 
homme est mort de froid dans son 
automobile et un miséreux a aussi 
été gelé à mort. Les garde-côtes 
ont sauvé plusieurs pécheurs et des 
contrebandiers.

Os sauvetages ont même amené 
l’arrestation de queflques contre­
bandiers en alcool.

La plupart des transatlantiques 
sont arrivés au port endommagés 
par la glace et par les vagues.

Le feu s’est mis de la partie et a 
détruit plusieurs grands réservoirs 
d’entreposage à Staten Island 
Sound, ainsi que deux chalands.

On évalue à plusieurs millions 
tes dommages que la tempête a eau- 
sés.

QUATRE VICTIMES
Rockland Maine, 19. — On esti­

me maintenant à quatre le nombre 
de ceux dont la tempête a causé la 
mort Après de vaines recherches, 
on a conclu que les trois hommes 
d’équipage de la barge Uopalcong 
se sont noyés. Le capitaine Peter- 
son, de Brooklyn, est mort comme 
le garde-côte Ossipce arrivait à 
son secours.
ILS ABANDONNENT LE "REBEC­

CA”
Boston, 19. — La tempête a forcé 

le capitaine Magnus Benjamin, les 
trois hommes de son équipage â 
abandonner leur voilier, le "Rebec- 
ca-G. Whildin”, près du phare Pol­
lock Ri]) lundi soir. Le vapeur “A.- 
L. Kent” a recueilli les naufragés 
qu’il a amenés à Boston.

Le "Rebecca-G. Whildin”, chargé 
de bois se rendait à Vineyard Ha­
ven. Il avait été construit il y a 
soixante-dix ans,
POUR LE SERVICE COTIER DU 

PACIFIQUE
De passage à Montréal hier à son 

retour d’Ecosse où il est allé sur­
veiller la construction des deux 
nouveaux vapeurs que le Pacifique 
Canadien a fait construire par la 
Cie John_ Brown de Clydebank, 
pour améliorer le service côtier du 
Pacifique, le capitaine Troup de 
Victoria, C.A., 'gérant de cet impor­
tant service maritime, a bien voulu 
fournir quelques renseignements 
sur les travaux dont il a eu la di­
rection là-bas.

Le Princess Kathleen, le premier 
; de ces navires, a été lancé avec 
! succès il y a quelqu«>s semaines 
par lady Strathcona, tandis que le 

I second, le Princess Marguerite, le 
sera le 29 novembre courant par 
l’honorable Marguerite Shaughnes- 
sy, fille de feu lord Shaughnessy.

Ces deux vapeurs qui feront la 
navette entre Vancouver, Victoria 
et Seattle, sont le dernier mot en 
fait de construction maritime et 
leur mise en service marquera une 
nouvelle étape dans le développe­
ment du trafic des pasagers sur la 
côté de lu Colombie-Anglaise. Us 
fileront â 21 noeuds et pourront, 
grâce ù cette grande vitesse, rédui­
re sensiblement la durée du trajet 
entre Jours ports d’escalc. Ils brû­
leront du mazout au lieu du char­
bon. I.’aménagement intérieur est 
des plus soignés et ch a * in possède 

| un certain nombre de cabines pour- 
I vues de tout le luxe que peuvent 
i offrir les grands paquebots. L’é- 
i elairage, les meubles, les tapis, tout 
; est de premier choix, de même que 
I les quartiers pour l'équipage.

A von arrivée siir la côte du Paci- 
| fique, le capitaine Troup s’occupe­
ra de préparer le voyage de ces na­
vires a travers l’Atlantique, puis 
par le canal de Panama jusqu'à 
Vancouver en remontant le long de 
la côte des Etats-Unis. Des réser­
voirs spéciaux pour le combpstible 
seront placés à bord pour cette 
longue traversée, mais il faudra 
quand même que les navires s'arrê­
tent aux Açores, aux Antilles et à 
Panama nour faire leur plein de 
combustible.

PAQUEBOTS EN RETARD
New-York, 19 (S. P. C.) — Les 

dernières tempêtes sur l’Atlantique 
ont retardé plusieurs paquebots en 
route pour New-York. J,'Homeric, 
de la Cie White Star, n’arrivera que 
demain. Les paquebots qu’on at­
tend à New-York aujourd’hui. 1’As­
syria, de la Cie Cunard. VOrca, de 
la Royal Mail Steam Packet Co., le 
Kungs/whn. de la Swedish-Ameri­
can Lint', l'Annanta, de la Cie Ca­
nard, et le Mongolia, de l’Amerlcan 
Line, devaient arriver hier.

LES TRAVAUX AU CANAL 
WELLAND

D’après un récent rapiport, la 
construction du nouveau canal Wel­
land a causé la mort de cinquante- 
huit ouvriers depuis 1913. On esti­
me que ce chiffre est peu élevé 
considération faite de la nature du 
travail et du grand nombre d'hom­
mes employés —- il y en a eu jus­
qu’à sept mille à certaines périodes. 
I! est remarquable qu’aucune épi­
démie n’ait éclatée dans cette agglo­
meration depuis Je commencement 
des travaux.
LE MOUVEMENT DES NAVIRES

Le Montrose, du Pacifique Cana­
dien, venant de Liverpool, doit ar­
river à Québec vendredi vers mi­
nuit, et à Montréal vers huit heu­
res samedi soir.

Le Melita, du Pacifique Canadien, 
venant d’Anvers, «le Southampton et 
de Cherbourg, doit arriver a Qtié- 
bee samedi matin et à Montréal sa­
medi soir.

Le Vnited States, de la Scandina- 
vian-Amerlcnn Line, venant de 
Christiania et en route pour New- 
York, doit faire ewnle à Halifax sa­
medi.

Le Stockholm, de la Swedish- 
American Line, venant de Gothen- 
bourg et en route pour New-York, 
fera escale à Halifax dimanche.

Le nrrgewsfjont, de la Norwe- 
gian-Amerloan Lino, venant de Ber­
gen, vin Halifax, arrive à New-York 
aujourd'hui.

Le message de M. Art. Sauvé à la 
convention conservatrice de Toronto

Politique de protection nationale — Pas de parti­
cipation ruineuse — La question du français 
Les conditions de l’union salutaire

Voici le texte du télégramme en­
voyé hier par M. Arthur Sauvé, 
chef de l’opposition provinciale, aux 
organisateurs de la conventiou con­
servatrice qui se tient actuellement 
à Toronto:

Impossible d’être à Toronto au­
jourd’hui. Voici mon humble opi­
nion pour congrès. Le parti conser­
vateur reprendra sa prépondérance 
et la confiance populaire en sui­
vant de coeur, d’esprit et d’appli­
cation la politique Cartier-MacDo- 
nalcf. Politique de protection natio­
nale non seulement pour tarif ou 
intérêts manufacturiers, mais aussi 
pour chaque classe et toute question 
supérieure d’ordre moral et social 
se rattachant à l’administration du 
pays. Suprématie du parlement ca­
nadien par les représentants du peu­
ple canadien munis d’un mandai 
électoral pour les questions impé­
riales affectant ou pouvant affecter 
les intérêts de notre Dominion. Le 
Canada pour les Canadiens avant 
tout. Loyauté à la Couronne et pas 
de haine historique. Pas de partici­
pation ruineuse sans que le sort du 
Canada soit réellement en jeu et 
sans une compensation adequate. 
Pas de provincialisme étroit. Légis­
latures locales pour le bien du pays 
qt le succès de la Confédération, 
mais respect de leur autonomie et 
nas agir comme si nous avions l’u­
nion législative. Hepréscntation 
proportionnelle des Canadiens fran­
çais du pays dans l’administration 
canadienne : gouvernement, sénat, 
magistrature, service civil. Si on 
méprise leur collaboration dans l’ad­
ministration du pays, on ne peut 
leur demander des mandats de con­
fiance; je ne puis être l’allié de mon 
ennemi. Respecter leurs droits, leur 
langue et leur fournir les moyens 
nécessaires pour conservation par 
l’enseignement scolaire.

Ontario et Québec ont les mêmes 
intérêts économiques parce que mê­
mes besoins, mêmes richesses, me­
me organisation industrielle et agri­
cole, mêmes luttes, mêmes rivaux ou 
ennemis politiques.

Dans trois mois, l’union s’effec­
tuera par les chefs du parti conser­
vateur s’jls peuvent accorder aux 
Canadiens français ce qu’ils deman­
dent de plus raisonnable et de plus 
sacré en conformité de leurs droits 
de pionniers, droits naturels et 
constitutionnels que Cartier et Mac- 
Donald reconnurent. Québec sera 
alors avec lui comme autrefois. A- 
vec cette politique d’humanité chré­
tienne et avec une bonne presse, le 
oarti conservateur anéantira les 
mauvais Canadiens qui exploitent 
les préjugés pour capter suffrages 
électoraux et cramponner au pou­
voir. Pas d’autres moyens pour nar- 
ti conservateur unir Ontario et Qué­
bec. M. Meighen a raison de dire 
qu’il espère que ceux qui portent le 
drapeau conservateur dans la pro­
vince où leur parti domine se sou­
viendront des problèmes et des dif­
ficultés des conservateurs des au­
tres provinces.

Le devoir des conservateurs est 
de mettre les chefs en état de ren- 
«Ire justice et de ne pas les exposer 
constamment à leur faire prêter des 
sentiments qu’ils n’ont pas. Qu on 
adopte honnêtement, franchement 
cette politique que je soumets res­
pectueusement à votre congrès et 
demain l’union salutaire sera assu­
rée et les meilleurs éléments du 
pavs se rallieront à ce programme, 
puis consacreront toutes leurs for­
ces, toutes leurs activités à son 
triomphe. Je crois qu’une conven­
tion générale est nécessaire.

ARTHUR SAUVE.
N. B. — Je n’ai autorisé personne 

à me représenter ou à exprimer 
mon opinion.

L’EXPOSITION
DES AVEUGLES

LA MAISON DC PU IS METTRA UN
COMPTOIR A LA DISPOSITION
DES AVEUGLES DE NAZARETH
JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI.
POUR EXPOSER LEURS TRA-
VAUX

Les aveugles de l’Institut Naza­
reth ex.posero'nt «leurs oeuvres dans 
tes grands magasins Dupuis, jeudi, 
vendredi et samedi. Un comptoir 
sera gracieusement mis à leur dis­
position, et il sera richement garni 
d’objets sortis de leurs mains; de 
plus, un kiosque de musique fera 
entendre durant ces trois jours ex­
clusivement des compositions de 
nos artistes aveugles.

C’est une innovation. La maison 
Dupuis poursuit là une oeuvre phi­
lanthropique et pratique à la fois; 
elle veut répandre dans 1e grand 
public l’impression que les aveu­
gles, malgré leur infirmité, peuvent 
facilement gagner leur vie, grâce à 
l’habileté de leurs doigts et à leur 
application au travail; elle leur of­
fre en même temps l’occasion de 
faire connaître leurs travaux et de 
les assurer d’une source de revenus 
permanente.

Déjà, on a fait appel à la bien­
veillance du public en faveur des 
ouvrages faits des mains d’aveu­
gles, et son patronage est pratique­
ment gagné, puisque tous peuvent se 
rendre compte du degré de perfec­
tion de ces travaux, dont les prin­
cipaux sont des corbeilles, des pa­
niers, des balais, des vadrouilles, 
des lavettes, des matelots, et aussi 
des tricots et des ouvrages «le cou­
ture, exécutés par les filles aveu- 
gtes.

La maison Dupuis et plusieurs 
magasins de gros s’occupent de la 
vente des ouvrages provenant de 
l’Institut Nazareth; mais cria ne 
suffit lias. Pour assurer une vente 
efficace, il convient que l’attention 
du oublie acheteur soit mise en 
éveil afin qu’il prenne l’habitude «le 
se procurer ces ouvrages. C’est le 
but de l'exposition actuelle.

En France, aux Etats-Unis, il ex­
iste des sociétés solidement consti­
tuées qui font une spécialité d’assu­
rer un travail rémunérateur aux 
aveugles, et qui «les font connaître 
du grand public. Au pays, le mo­
ment ne semble pas encore favora­
ble à ces associations de secours, à 
cause «Tune mentalité étrange qui 
place l'aveugle comme au ban de la 
société. L’exposition ouvrira bien 
des yeux et esncrons-le mettra fin 
aux préjugés.

Incendie au
garage Trudeau

Un incendie a été allumé hier 
au garage Trudeau. 226. rue Visi­
tation. par un individu nommé Tru­
deau qui a téléphoné lui-même à la 
poliee qu’il avait mis le feu. L’in­
cendie n’a pas causé heureusement 
trop de dommages.

EN VERTU DU
PLAN DAWES

LA SOMME QUE RECEVRA LE CA­
NADA EST ENCORE INCERTAI­
NE
Ottawa. 19, (S.P.C.) — “Person­

ne ne eonnait le montant d’argent 
qui revient au Canada en vertu du 
plan Dawes, car les paiements sont 
assujettis à plusieurs condiions”, 
a dit M. Thomas Mulvey, c.r., sous- 
secrétaire d'Eltat, qui arrive d’un 
voyage officiel «le plusieurs mois.

“L’argent que nous recevrons 
proviendra des annuités, ajoute M. 
Mulvey, et aucun paiement ne sera 
fait avant deux anis. Ces paiements 
de réparations par te gouverne­
ment allemand seront effectués à 
l'agent des réparations, qui doit 
payer certains pays, privilégiés, 
tels que la Belgique, l’Italie, et cer­
taines dépenses telles que les frais 
d’occupation, etc. De plus, ces 
paiements ne seront exécutés qu’au 
moment où 1e taux du change ne 
sera pas affecté.

"L’argent qui restera aux mains 
de l’agent des réparations après 1e 
paiement des priorités, sera divisé 
entre les Alliés. L’Angleterre rece­
vra 32 pour cent, dont 4.35 pour 
cent pour le Canada. La somme 
que nous recevront est cependant 
incertaine”.

M. Mulvey croit que Ton se mé­
prend beaucoup dans le public au 
sujet «tes réclamations particuliè­
res contre l’Allemagne. L’argent re­
çu en vertu du plan Dawes sera 
versé dans un fonds consolidé ain­
si que toutes les sommes dérivant 
«le la vente des biens allemands 
saisis pendant la guerre. Or, il est 
impossible de toucher à ce fonds 
sans un vote du parlement. Par 
conséquent, on ne pourra régler ces 
réclamations que du consentement 
du parlement.

Téléphone EST 8000

«Le Petit Ste-Marie”

Vente de charité
La vente de charité au couvent 

de Marie-Réparatrioc, commencée 
le 17 novembre, se poursuit avec 
grand succès. Les dames patron- 
nesses sont heureuses des encoura­
gements qu’on leur a donnés jus­
qu'à présent et comptent sur de 
nombreux visiteurs jusqu’à la clô­
ture Je 24 novembre nu soir. On 
peut trouver aux différents comp­
toirs décorés avec art tous les ca­
deaux désirables pour Noël et ie 
jour de l’an tels que : jout'ts, ca­
lendriers peints, lingerie pour da­
mes «q enfants, objets d’art, ouvra­
ges de fantaisie, bonbons, fleurs, 
ornements d’églises, etc. Chaque 
jour a lieu une partie de cartes 
avec thé. De plus, au café breton 
de “l’Ajonc d’Or”, de gentilles Bre­
tonnes servent le goûter ou les re­
pas complets. Tous les soirs, râfle 
de jolies choses.

Les amis «iu couvent sont priés de 
.considérer cet avis comme une in­
vitation. L’ouverture chaque jour, 
est de 2 h. 30 à 10 h. 30 <fu soir.

(Communiqué).

C’est le journal des élèves du 
Collège Sainte-Marie. Il porte allè- 
grement, avec un air de fête, une 
toilette neuve, et il s’annonce gaie­
ment: “C’est moi qui vous reviens!” 
Il revient en effet, apres des années 
qui ont fait regretter son absence, 
tant i! jetait une note radieuse dans 
ia vie des élèves et dans le coeur 
des anciens; un prétexte, ou plutôt 
une oeuvre, Ta fait renaître, c’est la 
grande entreprise du nouveau col­
lège aux flancs du Mont-Royal.

Le Petit Sainte-Marie pétille de 
vie. Sans «l*mte. il raconte des traits 
de collège, des menus faits sans 
portée internationale; mais II les 
anime d’un souffle nouveau qui en 
rend la lecture attrayante. Tout est 
intéressant, parce que cette série de 
quinze articles constitue une ma­
gnifique leçon de choses, un irré­
sistible stimulant et un vivant apos­
tolat «te l’oeuvre profondément edu- 
cafrice du collège.

C’est un actif de plus ajouté au 
travail si méritoire que poursuit la 
Compagnie «te Jésus pour la for­
mation <te la jeunesse de notre ville 
et du pays.

Longue vie au Petit Sainte-Marie!
c. e. Barrot

Il paiera $248,359 
à la Banque de Montréal

Le juge Mercier a condamné W. 
T. Rndden à payer à ia Banane de 
Montréal, la somme de $248,359. 
Roditen avait contracté divers em­
prunts de la Banque des Marchands 
pour une somme de 8299,000 ga­
rantis par billets à ordre. La Ban­
que de Montré»! est rentrée dans 
1rs droits de la bamtue des Mar­
chands par suite de leur fusion.

Le juge a accordé à la demande­
resse la somme de 8248.359 parc* 
que depuis te début de l’institution 
de l’action. Br>â»ter a unvé $51.000.

Pierre l’Ermite est, en même 
temps qu’un étincelant chroni­
queur. un émouvant romancier. 
Son plus éclatant succès en ce 
genre est LA VIEILLE FILLE, 
dont le “Devoir” commencera 
la publication samedi. Dites-le 
à vos amis.

Grande Campagne de 
Propagande

Cent Mille Nouveaux Clients 
$2500.00 en prix aux conférences St-Vincend-de-Paul
VENEZ NOUS VISITER ET DEPOSER VOTRE VOTE 

POUR VOTRE PAROISSE

Découpez ce coupon, remplissez-le et venez 
le déposer dans notre urne de votation

COUPON DE VOTE
S2,500.00 pour les conférences Saint-Vincent-de-Paul 

de ITIe de Montréal.
1er prix, $1,000.00
2eme “ 500.00
3ème “ 250.00
4èmc “ 100.00

et 35 autres prix.
„,a,.P<E1-r autre* informations, s’adresser personnellement à 
notre Kiosque de Votation, au centre du grand plancher à nos magasins. ,

Je vote pour la paroisse de...............................................

Mon nom...........................................
Mon adresse .......................................

Je demeure dans la paroisse de............................

Notre Grande Campagne de 
Propagande ne se termira 

que le 6 Décembre au Soir
Notre concours de votation au profit des conférences St- 

v mcent-de-Paul se continue jusqu’au 6 DECEMBRE 
INCLUSIVEMENT

à enez chaque jour à nos magasins déposer votre vote en 
faveur de votre paroisse. Toute personne peut voter, 

sauf les enfants au-dessous de 15 ans.
A l’heure qu’il est, plusieurs paroisses se disputent vive­
ment notre GRAND PRIX DE $1,000 — Voyez chaque 
soir le compte rendu des votes qui paraît avec nos annon­
ces.

Noms des -50 premières paroisses le 13 novembre:
1. Saint-Jacques
2. Sainte-Catherine
3. Saint-Louis-de-France
4. Immaculée-Gonception
5. Saint-Pierre Apôtre
6. Saint-Vincent-Ferrter
7. Sainite-Cédle
8. Sainte-Brigide
9. Saint-Pierre-Claver

10. Saint-Vincent-de-Paul
11. Sacré-Coeur
12. Saint-Herménégilde
13. Saint-Jean-Baptiste
14. Saint-Victor-de la T.-V.
15. Saint-Clément

Saint-Bernard
Saint-Eusèbe
Saini-Enfant-Jésus
Saint-Octave
Saint-Georges
Saint-Arsène
Saint-Edouard
N.-D. du Saint-Rosaire
Saint-François Solano
St-Stanislas-Kostka
Ste-Madclcine (Outremont)
Sajnt-Jean-de-Matha
Saint-Alphonse d’Youville
La Présentation (Dorval)
N.-D.-de-Gràce.

1.25 et 1.49 pour.
BLOUSES MIDDY en flanelle 
tout laine; devant lacé, man­
ches longues et poche dans le 
côté; nuances: marine, vert 
irlandais, écarlate, sable et 
Copenhague; garniture de ga- 
Icmi faisant contraste; âges :
6 à 14 ans; O OQ
Spécial.................. dtmmZjB

Pour Fillettes et Enfants
Lot spécial de robes valant O QQ 
3.98 à 6.00, pour..................

Serge bleu marine tout laine, flanelle unie et 
crepe à dessins pâles et homespun dans un choix 
de quadrillés. Très élégants modèles à lignes 
droites; collet Peter Pan et ceinture étroite dans 
Je coté; quelques-unes ont de jolies garnitures de 
broderies à la main; âges: 6 à 14 ans.

ROBES DE CHAMBRE en édredon canadien de 
nuance bleu ou rose avec Jolis dessins de fantai­
sie; manchettes et encolure carrée finies avec sa­
tin; cordelière en soie; âges: 6 à 12 O CIO 
ans, spécial........................................ mm • ^70

ROBES DE NUIT en flanelle blanche de qualité 
pesante; fini mousseux; encolure haute ou car­
rée; manches longues ou 3-4; garniture de pli$- 
îC«-er] P®üei,J 4 A 14 ans; régulier 0g

COSTUMES OURSON TEDDY 
de bonne pesanteur; 4 mor­
ceaux: chandail boulonnant 
sur l’cipaule, salopette avec 
intnbe et pied; tuque et mitai­
nes; nuances: blanc, cardinal, 
sable et gris; âges: ^ OA 
1 à 6 ans; spécial émm&O 

—Au premier, en haut

Exposition et vente au bénéfice de 
. l’Institution de l’atelier

des aveugles de Nazareth
Jeudi, vendredi et samedi, nous ferons une exposition spé­
ciale dans nos vitrines et dans notre magasin des travaux 
exécutés par les aveugles de l’atelier Nazareth, 23 rue Jftan- 
ne-Mance. Dans le but d’intéresser davantage le public, 
il y aura à nos magasins plusieurs démonstrations par les 
aveugles de cette institution qui donneront aussi chaque 
jour un concert à 3 heures p.m.

L’atelier des aveugles de Nazareth ne demande pas l’au­
mône, mais sollicite le public à acheter leurs produits, les­
quels seront vendus à nos magasins à leur bénéfice. Le 
magasin ne leur charge rien mais est heureux de leur prê­
ter asile pour démontrer leurs travaux et leur aider à les 
vendre.

dEIttmiistSrëres
IX MAGASIN DU PEUPLE

4.-N. Dupai*. Prtt. Esc. Dadnli. Vie*-EH*. A.-J. Ducal. niMcttar-OirtM 
v*** 8A!nt*-Cath*tin», Duwunflcny. Saint-André cl Saint-Cbrictepha.
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